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ANNONCES, corps 7

Ou Canton, , la ligne ou ton espace . O.i j
l'rix minimum d'une annonce . O.So
Avi » mortuaires o.ao la ligne: tardif» 0.40

Suisss st étranger, la ligne 0.15; 1" Insert.
min. I .I5. Avis mortuaires o.So la ligne.

"Réclames. o.So la ligne, min. 1.S0. Suisse
et étranger , le samedi. 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Lt joumai H réerve dt
retarder on d'avancer l'insertion d'annonce» —nul k

t contenu n'est paa lié à une date i

__f ' >1 A BONNEMENTS ;¦
t am 6 mot» 3 moi»

En ville, par porteuse is.— 6.— î.—
» par la poste i3.— 6.S0 î.aS

Hors de ville, franco i3.— 6.5o 3.»5
Etranger (Union postale) 3o.— i S.— 7-5o
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais.

Changement d'adresse, So centimes.
Bureau: Temple-Neuf, JV° i

. Vente au numéro aux kiotque», gare», dépôt», etc f

*£âL»J VILLE .

^P NEUCHATEL ]
Ravitaillement

POSVSfVIES DE TERRE,
Vente au Faubourg du Lac-,

No 3, vendredi 15 février, dé
8 h. - du matin à midi et do
1 h:. î. à 5 h. du soir. .

Prix : 16 fr. les 100 kilos.
Par quantités inférieures à !

50 kg., 17 cent, le kilo. \
Les ménages dont l'inventai- ;

re accuse une provision suffi-
sante sont exclus de cette vente.

Neuchâtel, le 14 février 1918.
Direction de police.. . 

j | |fi || |  COMffl -SÏE

MB Dombresson
JPoteaitx:

tïa Commune de Dombresson \inet en vente. ..ar voie de sou-
mission, 320 coteaux bruts, de
T à 15 m de lor " _eur, exploités
dans sa forêt du Sapet et ras-
semblés près de bons chemins.

Les prix doivent être cotés
ils en foré et les soumissions¦'evront parvenir au Conseil

communal nurou 'au 15 février
prochain. E. 72 N.

Dombresson le 4 février 1918. j
Conseil communal.

||==||| COMMUNE

IWCORTMIOD

VENTE DE BOIS
de service

La Commune de Cortaillod of-
fre à vendre, par voie de sou-
mission, comptant, sans es-
compte : i

125 pièces cubant &-m:l55, snr
Chemin du Réservoir, soudé au
chemin forestier du <t Suis » sur
Bevaix.

171 pièces cubant _15*"'!-9, sur !
divers chemins neufs.

Les soumissions seront reçues
Jusqu'au lundi 18 février, à
midi, au domicile du président
du Conseil communal. P577N

Cortaillod, le 12 févr. 1918.
Conseil communal.

IMMEUBLES
Offic e ûes poorsoïtes de Neucliàtel
Vente d'une part

de succession
le 16 février 1918, à 11 h. du

J""Atln , au bureau du soussigné,
." sera procédé à la réalisation
Par voie d'enchères publiques
«t définitives d'une part de suc-
cession.

La vente se fera au comptant
M conformément aux disposi-
aona de la L. P.

Neuchâtel, le 1_ février 1918.
Office des Poursuites,

Neuchâtel :
_ Le préposé, F. JACOT.

A' vendre, pour époque à con-
venir

maison d'habi tation
avec boulangerie bien construi-
|e et dans une situation cen-irale à l'anslo de deux rues,Co'<- Est de la ville. Etude Ph.

liaison à vendre
_D

5n8 vÎUa_e agricole, à l'est
™ «euchâtel , uno mais&n bien*;
'"*iee et bien entretenue, de ,* chambres , cuisine ot grandes

pendances ; eau , électricité,
-R* * Jardin potager à proxi-
3P ; en outre, 800 ms do ter-?»*,. cultivable et part à forêt
r* 1U Poses. Entrée en iouis-
à\ f e rîout do suite- S'adresser
Wj Casi*ûir Gicot , notaire, au

llllllll
Confiez votre bicyclette

à réviser
à un spécialiste

A,Grandjean
des cycles

Pneumatiques
Miche lin , Soly

Faites vos achats encore
avant la hausse

¦ a
I ffl % n r a  y - . B

! 2, PLACE PURRY, 2 i!
n ; i

S POUR VIGNERONS !B ¦
-.OBSHEBÎEE-iaœBEHE __ I_E,

I

f-egg ins |Ëp ĵ£
h Fr. 32.50 H

ancien modèle I : H

Se. recommande § Kls
J. KURTH §§§§

:: NEUCHATEL :: H_9

|j§y | 14 févri er DERNIERS JOURS i

I

S_ !Hi_î 1B février ^os Pr'x sPéc'aux n8 80nt ma'ntenus E
¦ ¦¦ ===== que j usqu'à ces j ours =-== 1

AU PREMIER ÉTAGE I W

EîPflsiT ior em?^?n"| OROSGH 4 GREIFF S. Â. E

I

JÉ, ROBES et Él j
cm MANTEAUX |fed
j l i Mesdames*! • .,€||K I
II I Si vous désirez être j' i i l ' M &
ii T I ^^en ^abiHées, adres- i i l  n !
f j  m / »  sez-vous en toute con- ! F h

UJL^Hr jfl lle 

B Diirst TIT I
I /jlàslËr- Rue dès Epancheurs 9 ïw^̂ t ;

Dernières créations Prix très modérés §

1 I H. PFAFP
I Place Purry, 7

Orfèvrerie - Horlogerie
Bijouterie

I Achat de viens bijoux
;| or et argent
I _Lin i.r<H-irr l̂'Tl_jJ_.l__ll______»

I 

j eudi 14 février I
3ff amicaux pour dames

20 °/0 de rabais j
-Blonses pour dames I

-IO % de rabais I

Lainage 88 om. de large n QR
le mètre U.uO B

Lainage 68 cm. de large 1 ,n Ino<r , marine, le mètre 1« TCU j

Toutes les aaitres oeca- J
si ©IBS restant en magasin
sont encore vendues pendant I

ces deux jours

liisii t Ssli et Occasions
i Jules BLOCH, NEUCHÂTEL 1
ÊmMmÈÊmÊmÊÊËmmÊmÊmmm

g WÊT Reçu un très Deau choix de i
i JAQUETTES SOIE
1 au
j Magasi-i SAVOIE - PETITPIERRE ]

Papeterie - imprimerie |
A. BESSON

4, rue Purry
- - -¦ ¦- 

Registres -Enveloppes
! Classeurs

Spécialité :
Travaux de ville

Cartes de visite - Factures
Têtes de lettres, etc.

Villa à vendre
HUE DE LA COTE, très belle
situation ; confort moderne ; 10
chambres - dépendances, jardin.
S'adresser Etude- G. Ettèr. no-
taire 8 rnf» Pnrry. 

A vendre ou à louer, à

St-f-ti-aï se
une maison comprenant maga-
sin, a_rière-magàsin, 4 cham-
bres, chambre haute et galetas.
Peut : servir pour n'importe
quelle installation. Adresser les
offres . à F. Jacob, confiseur,
Saint-Biaise. , 

A vendre,, au-dessus de la
Ville et au pied de la forêt,

une maison d tiabît Rtion
contenant deux logements de 3
et 5 chambres, lessiverie et écu-
rie, avec jardin et verger de
972 m2. .

Pour visiter, s'adresser au
propriétaire. Maujobia 8, ler
étage, et pour traiter à l'Etude
Clerc, notaires.

A pfJDRE
Oû offre â vendre deux

chèvres norlanîes
S'adresser à E. Perrenoud, Café
de là Vigne, Cormondrèche.

CONFITURE^
tous fruits ¦—
fr. 0.80 la livré ¦¦

— ZÎMiMERM ANN S. À.

Bon cheval
de trait à vendre. S'adresser
chez M. Gross, propriétaire, à
Landeyeux.

Avis aux fiancés
Pour cause de départ , à ven-

dre
CHAMBRE A COUCHER

Louis XV , noyer frisé, compo-
sée de 2 lits jumeaux, armoire
à 2 glaces biseautées, sommiers
métalliques. 1 table de nuit,
dessus . marbre blanc, 1 lavabo,
marbre blanc-

SALLE A MANGER
1 dressoir, 1 table modern-sty-
le, le tout n'ayant qu 'un an
d'usage. Plus 1 lit à paillasse à
ressorts, 1 bureau américain, 1
secrétaire acajou, dessus mar-
bre noir, 2 tables de cuisine. 1
petite table, 3 tabourets. 1 po-
tager à gaz, 3 trous, 6 chaises,
casier à musique. — Demander
l'adresse du No 448 au bureau
de la Feuille d'Avis.

C^aatiions
de forces différentes, neufs, à
vendre, ainsi, qu'une

petite voiture
remise à neuf , chez Banderet,
maréchal, Raffinerie 2, Neu-
châtel. *j 

jgj caaias
à vendre chez J. Jacot-Descom-
bes, Neuchâtel. Téléphone 3.80.

1 harnais
à l'anglaise, à bas prix, à ven-
dre. S'adresser Terreaux 13.

EEEEEEËEEEEEEEE

Epicerie Parcs 63

-- CONF îTïïRES --
tous fruit '
80 et. la livre ——

Groseilles avec pommes
—- 90 et. la livre —

anx pruneaux
— J1-. 1.- la Hyre 

RR RR RK RR RR RR

E Savon --- ;
i pour cuire le linge j

d© 1» marqae suisse —— j
75 cent, le paquet —————

I ¦ ZIMMERMANN S A.

I ! Beaux jeunes lapins
i à vendre. Parcs-dn-Milien 12,
| plain-pied.

I Charrons
« A vendre 1 ____?M bois sec, ali-
:1 ' eier et plane, ainsi qu 'un tour.
I . Faire offres à Chs Barbey,

i I Montmollin.

9 A vendre bon

1 petit potager
I l à l'état de neuf ; prix 100 fr. —
j S'adresser à M. Ernest Roulet,
I Grand'Rue 4, Peseux.

I Chasse
Epagneul 15 mois, blanc et
¦ marron, belle quête, arrêt, rap-
¦ port, à vendre, pour cessation

de chasse. S'adresser à E. Va-
I chet, Chasseron 47, La Chaux-

''¦ de-Fonds. P. 20863 C

f pommes sèches-
— en quartiers .
j pelées et non pelées ——-"¦*¦

poires sèches-
I en tran ches et entières ———

3 qualités ————-

— ZIMMERMANN S. A.

.On sème
déjà en février. Procurez-vous
donc le Tableau d'indication
spontanée pour la culture ra-
tionnelle des légumes. 70 cent,
et port, chez Henchoz, Chaude-
ron 14, Lausanne. P. 10145 L.
«&_«&> ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦_

OCCASION
A vendre tout de suite denx

lits complets,,, très propres, 1
toilette, 1 régulateur, 1 table
ronde. — Rue J.-J. Lallemand,
No 1, au ler étage.

Grand choix de

Confitures
en seaux, bidons, marmites

Fraises - Abricots - Cerises
Pruneaux - Oranges - Mûres
llyrti i les - Coings - Pommes

Tous fruits, etc. etc.
— Sans pareille —

Gelées et Coiifilures diverses
en petits bocaux

Confitures au détail
Framboises et Pommes
Pruneaux et Pommes

Quatre-fruits
Excellente coignarde

Miel extra du pays
:: Miel artif i ciel ::

Sirop de sucre
pour cuire

Sucre d'orgé ,

Fruits secs du pays
Poires - Pommes
Prunes - Griottes

Pruneaux sans noyaux

': Au magasin île, comestibles .
Seinet Fils

6-8, Rue des Epancheurs
Téléphone 71

Draps de lit
neufs, en fil, à vendre. Deman-
der l'adresse du No 433 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Choucroute 
.5 ct. ia livre ¦

Compote aux raves
20 ct. la livre ¦

— Zimmermann S. A.
¦¦ -«¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «M i—¦m

Colombier
La Fenille d'Avi-

de Jtfeuchâtel est e»
vente tous les jonrs dès
11 heures du matin a»

Magasin Ai'OOEY
centre du village

10 cent, le numéro

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
Je désire placer ma fille de

16 ans dans honorable famille
do Neuoliâtel ou environs, en
échange d'une jeune fille. —
Bonne vie do famille et bonne
pension assurées. Références à
disposition. — S'adresser à E.
Schârer, fondé de pouvoirs de
banque, Bâle, Beiohenstelnen-
strasse 20._

ON CHERCHIÏ
-

PENSION
après Pâques, pour jeune fille,
qui fréquentera l'Ecole supé-
rieure de Commerce, à Neu-
châtel. S'adresser à E. Gertsoh,
Mittlere Strasse 65, Thouiie.

——^—:— -̂ m j. _ j.- f̂ .g;——
Rhumatismes

Varices-Eczémas
Hémorroïdes

sont radicalement guéris ,
par le

Baume du Chalet
composé exclusivement i
d'essences de plante-
Prix du pot avec mode

d'emo'oi, ff. 2.— franco
contre remboursement

Dépôt des produits du
Chalet A. 0276 D.

Rne Oavonr 1, Genève

AVIS OFFICIELS
e—~==| !—A—; ! 
jjj COMMUNE DE LIGNIÈRES

ïililMiiiiili iÉi
La Commune de Lignières ofire à vendre par voie de soumis-

sion Jes bois ei ap i ès, savoir :
Forêt de là Jeuri, Division '24. 330 mètres cubes

Chuftort, » 27, 100 ?
> Jonn. > 17, 210 >
» Sej roue, » 13, 50 »

» 15, 150
> > » 18, 100 »
» > » 26, 50 >

1000 mètres8 environ.
Pour les conditions, s'adresser au Directeur des forêts, et pour

Visiter les coupes , au g-irdi' Fiorian Gauehaî.
Les soumissions si-ront reçues chez le président, du Conseil jus-

ou'au 20 l évriir prochain. . . ¦
F.5B0 N. Conseil communal.

~ 
DIALOGUE DES CHIENS

"TT r̂ "— J~T~ " • ^"'t^Sy^r /4TV

LE CHIEN DE 6âUCHE (il est très maigre). — Je n'ai pins rien à man-
ger. Le patron mange tont ce qu'on lni sert et ne me laisse pins rien.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Ion vieux, U en est ainsi
depuis que ton maître prend dn CHARBON DE BELLOC. — Heureusement le
mien ignore cet excellent produit , mange mal et me laisse un tas de choses.
L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en sauteurs d'estomao après les repas.les migraines

pastilles suffit pour guérir en quelques jours les résultant de. mauvaises digestions,! les aigreurs,
maux d'estomac et les maladies des intestins, en- les renvois et toutes les affections nerveuses do
térite, diarrhées, etc., même les plus anciens et l'estomac et des intestins.
les plus rebelles à tout autre remède. Il produit Prix du flacoîi de Charbon de Belloc en Dou-
ane sensation agréable dans l'estomac, donne de dre : 3 fr. Prix de la boîte de Pastilles Belloo :
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître 2 fr. 50. — Dépôt général : Maison FRERE. 19,
la constipation. Il est souverain contre les pe- rue Jacob. Paris. A. 80004 D.

_. , 
—__ —— ' j . . , 

.i l1 '

Chaussn-Pes économiques
Si vous avez des habits démodés ou en partie usés, déoousez-

les et envoyez les morceaux à
l'ATELIEF de CHAUSSURES ÉCONOMIQUES, à Neyrnz (Fribg)
où ils seront transformés en de jolies et solides pantoufles. On
utilise aussi le feutre p. semelles et doublure pour le dedans.
Quantité d'étoffe indispensable : multipliez le numéro de chaus-
sure par 10. Exemple : No 36 = 360 grammes, etc. Se font dans
toutes les grandeurs. Travail consciencieux. Plus de 2500 paires
depuis le 1er septembre 1917. Nombreuses lettres de remercie-
ments. On n'utilise pas le cuir et on ne fabrique pas pour la
vente. Prix 1 fr. 20 à 1 fr. 60, suivant grandeur. Indiquer le nu-
méro de chaussure.

Sur demande, se font montantes au même prix, avec talons,
supplément 30 cent. Doubles semelles, 60 cent., moyennant le
double d'étoffe.

Se recommande, P. MENOUD.
Prière d'envoyer de la marchandise propre.

. .  ̂
de. tous formats 

et 
modèles pourFabrication de|| ADMINISTRATIONS D'éTAT,

DCniOTOrD II de C0MMUNES < ENTREPRISES
KtbfiO I il LOI COMMERCIALES ¦

M et INDUST RIELLES PRIVÉES
yff l |g confectionnés par l'Atelier de

Reliure ATTIRER Frères ffi cfj tS.

A VENDRE à NEUCHA TEL
ensuite de décès, un. . •

atelier de serrurerie
bien fourni en matériel d'exploitation, force motrice électrique
et bonne clientèle. Grands dégagements pour travaux impor-
tants ou entrepôts de gros fers. Proximité de la gare des C. F. E.

Adresser offres écrites sous chiffres D. 458 au bureau de la
Feuille d'Avis. * •



Etude Brauen, notaire
Hôpital 7

A loner, entrée à convenir
Beaux-Arts, 5 chambres con-

fortables , jardin.
Evole, 4-5 chambres, terrasse,

balcon. '
Pourtalès, 4 chambres.
Quai Mont-Blanc , 5 chambres.
Temple-Neuf , 2-4 chambres.
Moulins, 3-4 chambres.
Gibraltar, 3 chambres.
Coq-d'Inde, 3 chambres.
Château , .Ecluse , Seyon, Fahys,

2 chambres.
Fleury, Moulins, Ecluse, Châ-

teau, 1 chambre.
Magasin, atelier, cave, Moulins,

Ecluse, Gibraltar, Passage
Max de Meuron, Pommier.

CHAVANNES 8
Joli logement de 2 chambres.

Gaz, électricité et dépendances.
S'adresser au ler étage.

Demoiselle
habitant joli quartier à. Neu-
châtel oherche à partager son
appartement avec personne
agréable. Offres écrites à K. L.
484 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

* loner un :logement de 2
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adr. Grand'Rue 4, 2me. oo

CHAMBRES
A louer tont de suite, dans

maison tranquille, pour per-
sonne honnête et solvable, jolie
chambre meublée. P. A„ ruelle
du Peyron, No 1, ler étage.

Jolie cbambre meublée, au
soleil, belle vue, électricité. —
Vieux-Châtel 27, plain-pied.

A louer chambre meublée in-
dépendante, au soleil, éclairage
électrique. S'adresser chez Aug.
Haag, La Rosière, Parcs 64, on
COte prolongée.

Chambre meublée indépen-
dante, pour ouvrier rangé. —
Electricité. Tertre 8, Sme. g.

Jolie chambre meublée. 1er
escalier à gauche. Parcs 45. co.

Jolie chambre, bonne pension.
Rue Coulon No 2, ler étage, co

Chambres pour ouvriers chez
M. C. Aimone, Trésor 2. 

Chambres meublées à louer.
Rue Fleury 9. 

Belle grande chambre meu-
blée. Confort moderne. Côte 46a.

Chambre non meublée. —
Grand'Rne 4, 2me. o. o.

Belle chambre meublée. Elec-
tricité. Orangerie 2, ler. o.o.

Jolies chambres, au soleil,
avec ou sans pension. Faubg
_.opitai ee, ame étage a oroiie.

Demandes à louer
Jeune homme de 17 ans oher-

che

Chambre et pension
dans famille bourgeoise. Offres
sous H. 15, Poste restante, Nen-
Châtel. .- ;.¦ •  v. r. . . -

On demande

un local sec et pronre
pour entreposer un mobilier.—
Offres aveo prix. Case postale
5923. 

On demande à louer, pour le
24 juin, pour 8 personnes sol- ,
gueuses, un

logement
de 3 à 4 pièces et dépendances,
exposé au soleil. Demander l'a-
dresse du No 453 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Officier Interné marié désire
petit

logement meublé
ou en partie meublé, bien ex-
posé, ville ou environs. Offres
à J. T. 163, Poste restante, Ville.

Etranger, candidat médecin
distingué, cherche

claire ira Mifâ
aveo ou sans pension, dans le
centre de la ville. Ecrire sons
P. 462 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche à louer, pour le
24 février, un

garde-meubles
assez spacieux pour y entre-
poser un beau mobilier, Etnde .
Ph. Dubied. notaire.

On demande, pour nn mé-
nage de 2 personnes, une

jeune fille
parlant français et an courant
des travaux du ménage. S'a-
dresser St-Honoré 1, an 2me.—____î _M—¦¦¦—¦¦—¦—_¦—¦¦—M—-

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle

très on courant des rayons des
tissus et confections ponr da-
mes est demandée. Ecrire en
joignant copies de certificats et
photographie sons chiffre P.
41606 L., Publicités S. A., Ve-
vey. P. 41606 V.

12 ouvriers
tonneliers, boissoliers et machi-
nistes sont engagés tout de
snite chez Fritz Weber, à Co-
lombier. Haut salaire. . 

On demande

Demoiselle
connaissant à fond les articles
bonneterie, corsets, tabliers. —
Adresser offres aveo copies de
certificats et photographie sous
chiffre P. 41605 V., Publicitas
S. A.. Vevey. P. 41605 V.

On demande bon

jardinier
pour 2 mois î. comme rempla-
çant, dès le 15 mars, pour cause
de service militaire. S'adresser
J. B., Sombacour, Colombier.

POUR CHAUMONT
on cherche j

MU tfcergfer
pour la garde de 50 pièces de
bétail. S'adresser & M. Auguste
Virchaux, à Frochaux, ou à M.
René Bille, Bel-Air, Landeron.
"ON CHERCHE

-

dans un magasin de comesti-
bles, un

magasinier
pour la partie du poisson. La
préférence serait donnée à cas-
serolier, pêcheur ou à une per-
sonne ayant déj à travaillé dans
_a branche. Offres aveo certifi-
cats et prétentions sous chiffre
Z. A. 551 à Rudolf Mosso, Zu-
rich. Z 531 o

Dn Bureau d'approvisionne-
ment oherohe

comptable-
correspondant

pouvant assumer la direction
de certains services. Ecrire en
joignant copies de certificats et
en indiquant prétentions, Oase
postale 491, Nenchâtel. 

Pour mettre an net la traduc-
tion d'nn ouvrage, on demande
l'aide d'un débutant en littéra-
ture ou d'nne

personne qualifiée
Honoraires assurés. Demander
l'adresse du No 457 an bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande des

ouïïiiires proiswes
S'adresser à la maison Duoom-
mun-Prinoe & Oie, Crêt-Tacon-
aet 17. *

On demande

jeunes Ils
de 15 _ 18 ans pour travail fa-
cile. S'adresser rue dn Château
9, ler. ,

Demoiselle
oherohe occupation dans ma-
gasin de la ville. Demander l'a-
dresse dn No 454 an bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherohe pour nn établis-
1 sèment de la Suisse romande,

une

gouvernante ,
de cuisine

expérimentée, sachant très bien
ouire et diriger un grand mé-
nage. Bons gages. Ecrire sous
T". 493 N. à Publicitas S. A.,
Neu châtel.

Demoiselle très capable et sa-
chant les deux langues désire
trouver plaoe dans

BUREAU on MAGASIN
Prétentions modestes. Deman-
der l'adresse du No 480 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

____________________-____-____-_____iii —n—g

FEUILLETON DE LA FEDILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
_ 

' 
¦ 

.

PAJS 39
Georges D0MBREZ-R0SNY

I/_.o_ï__e 'qui avait abord'é Michel à son en-
iferéç au tfo-âtr . surgit ¦d'nine *encoigmu'-. Il çlit
à ml^vio-- :

— Elle l'a reconn***..
«— Ces* bien le type ?
~- Oui. Elle en est sûre !
— Il n'y a plus qu'à marcher ! fit le sous-

obef en entraînant Mich_ l vers la sortie.
Et il ajouta :
— On ne -peut guère le 'citer pour 'demain ;

oe sena pour après-demain dans la matinée. Je
ne "vous cacherai pas que l'affaire me paraît
enfin dans le sac ! Votre système était le bon.
Môme, si j 'étais le juge, je ne ferais ni une ni
deux, je coffrerais.

— Etes-voue bien sûr, fit Michel avec an-
sietê, de ne pas le laisser glisser entre les
mailles ?

— Nous ne sommes pas même sûrs de vivre
dans dix minutes ! "riposta le détective. Mais
il n'y a pas une chance sur dis mille qu 'il
m -cibappe. Avant qu'il reçoive la citation,
¦j _

UT
__ mobilise m'es réserves.

Quland Charles Molyneux fit son entrée
dans le cabinet de M. Louvart, celui-ci remar-
qua .ont de suite la belle allure et le calme
du gentleman. Ce calme n'affectait aucune
nuance de dédain, de défi ou d'ironie, Moly-
neux , s'inclmant 'ave. une politesse grave et

Beproduotion autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Sooiété des Gens de Lettres,

déférente, attendit les questions 'du.juge. Lors-
qu'il eut décliné ses nom et prénoms, M. Lou-
vart lui demanda assez brusquement :

— Connaissez-vous Mme Lussac ?
— Assurément, monsieur le juge, répoudit

Molyneux avec une sorte de mélancoli e : je
l'ai très bien connue, hélas ! puisque j'ai été
son mari.
1 Oette réponse impressionna favorablement
le juge. .

— C'est à cause de cela justement que je
vous ai fait comparaître. Vous pourrez sans
doute donner quelques renseignements pré-
cieux à la justice.

— Je l'ignore, et j'en doute. Il y a, en
'effet passez longtemps que je n'ai rencontré
Mme Lussac. Quand les journaux m'ont appri s
sa mort, je me suis précisément demandé si
mon témoignage pourrait être d'une utilité
quelconque. J'ai conclu, après réflexion, que
toute 'démarche de ma part serait intempes-
tive et indiscrète.

— Pourquoi î
— Mon Dieu, monsieur le juge, pour une

raison très simple : puisque Mme Lussac et
moi avons été séparés par un jugement de di-
vorce et que cette malheureuse femme avait
repris le nom de son premier mari, il pouvait
être désobligeant pour sa mémoire que j'inter-
vinsse.

Le juge écoutait avec attention et tâchait
de découvrir quelque fissure dans le calme de
Molyneux. C'était un juge peu psychologue :
aai reste, l'observateur le plus fin eût dû s'a-
vouer que l'attitude de l'Américain était par-
faite. Tout ce qu'on aurait pu y reprendre, au
point de vue français, c'était un peu trop de
sécheresse, mais ceci ressortissait à l'ethno-
graphie et non point à la justice criminelle.

— Votre ligne de conduite est correcte !

convint M. Louviairt. La justice ne saurait être
aussi discrète. Les Renseignements que vous
croyez inutiles peuvent éclairer certains faits
ob-curs.

— Permettez-moi d'en douter, monsieur le
juge ! Quelle corrélation pourrait-il y avoir
entre mon mariage, puis mon divorce et le cri-
me brutal dont vous cherchez le coupable ?

— C'est une question de fait, répondit M.
Louvart aveo une pointe de cuistrerie. Et vous
allez précisément m'aider à la résoudre.

— Soit ! fit Molyneux aveo flegme. Je ne
faisais ces objection, qu'en manière de réser-
ves. Puisque vous croyez agir dans l'intérêt de
la justice, je mets de côté une répugnance bien
naturelle, vous en conviendrez.

M. Louvart eut un geste évasif et commen-
ça l'interrogatoire :

*— Pouvez-vous me dire à quelle époque
vous vous êtes marié arveo Mme Lussac, et où î

— Le 17 février 1897, à la Nouvelle-Or-
léans.

—Port bien. Um enfant *8_t _l né de ce ma-
riage ?

— Oui , monsieur, une fille, qui doit être
âgée aujourd'hui de trois ans et demi envi-
ron.

Cette réponse parut produire un excellent
effet sur le magistrat.

— Vous ne savez donc pas son âge exact ?
— Je pourrais le savoir, mais en réalité, je

me (rappelle mal si c'est en janvier ou en fé-
vrier 1898 qu'elle est née.

— Vous ne l'avez pas revue depuis long-
temps ?

— Je ne l'ai pas vue depuis trois aas, o'est-
à-dire depuis l'époque où ma femme a quitté
le domicile conjugal.

— Pour quels motifa 'l'a-t-elle quitté ?
Le gentleman eut un -joroirire triste.

— Pour le-pire, ou si vous préférez pour le
meilleur des motifs : nous ne nous entendions
pas. Il y avait entre nos caractères, nos goûts,
nos habitudes, une incompatibilité absolue.
Sans que nous ayons eu de sérieuses disputes,
il s'est élevé entre nous des dissentiments irré-
médiables. Je dois dire que les torts étaient
surtout de mon côté, si l'on peut dire que ce
soient des torts d'être insupportable à une
femme, sans avoir précisément rien fait pour
l'être. * : 

— Vous* êtes sûr de n'avoir rien fait ?
— Rien, sinon d'être comme je suis. J'en-

tends rien de grave, car, par le fait même de
me sentir aussi déplaisant à ma femme, j'ai eu
quelques ,moments d'humeur, et surtout quel-
ques bouderies. En revanche, j'ai fait cle
grands efforts pour reconquérir ma. compa-
gne : malgré que sa façon de concevoir et de
sentir me fût désagréable, je n'avais pu lui
retirer tout mon amour, je crois même que,
s'il ne s'était agi que de moi , la chose aurait
pu s'arranger à la longue. Quoi qu 'il en soit,
Mme Lussac finit par prendre ma présence en
horreur et se décida à me quitter. Tout ce que
je pus dire ou faire pour la ramener échoua
piteusement. Nous convînmes alors de divor-
cer.

— Quels motifs furent articulés ? * . *' .
— A proprement parler , il n'y en eut point.

Vous savez , Monsieur le juge , qu'en beaucoup
d'Etats nous avons le divorce par consente-
ment mutuel. •

— Je sais. Ce que je ne comprends pas ,
c'est que vous n'ayez pas revu votre enfant.

— Mme Lu-Sac ne me l'a point permis.
— Mais pourquoi ? L'incompabilité d'hu-

meur ne justifiait pas une telle attitude.
— J'ignore quelles raisons guidaient la.

malheureuse femme., Il est certain qu'elle a

tenu l'enfant oaebée et qu'elle se conduisait
exactement comme si j 'avais l'intention de te
lui prendre. i

— Ceci est assez extraordinair e si vous n'a-
vez rien fait pour justifier sa méfiance.

— J'ai pu mettre, mais seulement après !«
premier refus, un peu trop de vivacité à faire
valoir mes droits ; quelques paroles amère*
furent prononcées lors des trois ou qua tre e.
trevues que nous eûmes à. ce propos.

M. Louvart abandonna un instant l'interro-
gatoire. Il était pensif. Les réponses de Mo-
lyneux lui semblaient précises et sans contra-
dictions. De plus, elles étaient faites avec w>
naturel parfait ; de-ci de-là , un léger mouve-
ment d'impatience ajoutait à leur câractèi "
véridique. Pour le surplus , elles expliquaient
logiquement les particularités signalées p»'
Michel Prouvaire. Et elles rendaient aussi
moins mystérieux le cas d'Henri Delorme.

Le juge sortit brusquement de son silence :
— Vous n 'avez pas rencontré récemment 1J

victime ?
— Récemment , non. Il y a quelques nM>I&
— Où?
-»- Rue Cassini.
— A cause de l'enfant ?
— Je n'ai jamais eu un autre motif pou*"'1!

revoir .
Ceci paru t presque décisif. Le témoigna?'

de Rosalie Konaix devenait favorable à_ 1 •** *
méricain. Resta it , il est vrai, celui de Nêne"s!
Bec Auer. Et, malgré l'habitude profession*
nelle , M. Louvart était perplexe : il lui dépl*1-

.ait d'interroger, sur l'emploi de son temps , "
¦soir du crime, ce témoin impeccable :

— Depuis, vous ne l'avez pas revue... Wf |
tintement ? Dans le monde , par exemple ?

— Je ne l'ai pas revue, non.
(A suivre.)

réninm. de la rue Cassini

¦ _ ,¦___-___
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LOGEMENTS¦
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Pour le 24 juin
Bue du Château 1, un appar-

tement de 3 chambres, cuisine
et dépendances, gaz et électrici-
té. S'adresser à Mme Javet, le
matin on à partir de 5 h. soir.

A louer, à

Hauterive
une maison comprenant 3 cham-
bres, cuisine, eau, électricité,
écurie, grange, cave et jardin.
S'adresser & Emile Clottu.

A louer, Salnt-Honoré 14, pour
le 24 mars ou époque à conve-
nir, petit logement au soleil.
pan, gaz, électricité. S'adresser
M. Perregaux, Bazar Schinz,
Michel. 

A LOUER
poux le ler .mars, petit loge-
ment aveo gaz et électricité. —

S'adresser ohez Fritz Spichi-
ger, Nenbourg 15. 

A louer tont de suite ou pour
époque à convenir, rue du Mu-
sée, un bel appartement très
bolgné, de 7 chambres, cuisine
fet nombreuses dépendances. —
Chambre de bains, ascenseur,
balcons, buanderie, séchoir, etc.
Confort moderne. Soleil et vue.

S'adresser à M. Alex. Coste,
gérant des Caves dn Palais.

BUE DU SEYON. - Rez-de-
chaussée de 2 chambres et cui-
sine, cave et galetas. 28 fr, par
mois. — S'adresser bureau de
Henri Marthe, Grand'Rne 1. co

A loner, immédiate-
ment , nn magnifique
appartement meublé, de
'5 pièces, très conto_ ta-
ble. Belle situation,
|an« le haut de la ville,
s'adresser à. l 'étude J.
Barrelet, avocat, rue
de l'HOpltal 8.

Elie Auguste Roulet
NOTAIRE

CONCERT 6 - NEUCHATEL

A I tfc ir, rne dn Château, ap-
partements de 2 chambres et
nne cuisine.

Rue du Coq-d'Inde, apparte-
ment de 8 chambres, cuisine et
dépendances. co.

A louer, 9, rue des Usines,
Serrières, appartement de 2
chambres et cuisine. — S'adres-
Arthur Bura, Tivoli 4, Neu-
ohâtel. . 

A louer 2 appartements de
,4 chambres, au centre de la
(Ville. S'adresser à l'Etude Ju-
les Barrelet, avocat. oo.

Pour le 24 juin, appartements
de 5 pièces, rue Coûlon-Avenue
Ier-Mars. S'adresser à Hri Bon-
hOte, Beaux-Arts 26 _¦ o. .

A louer, rue Pourtalès. 10, Sme
étage, un

petit logement
composé de 3 chambres, alcôve,
cuisine et dépendances. S'adres-
ser pour traiter à M. René Con-
vert, Maladière 28. c. o.

Rue du Seyon : Logement de
i chambres et dépendances. S'a-
dresser Etudo G. Etter. notaire.

Fontalne-Andr ' Logement de
. 8 chambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G, Etter, notaire.

Honte des Gorges : Logement
Ile 3 chambres et dépendances.
^S'adresser Etude G. Etter, no-
taire. 

Quai Osterwald : Apparte-
ment de 4 chambres et dépen-
dances. S'adres-.er Etude G. Et-
ter.' notairp.

Rue du Seyoi : Logement de
6 pièces, dépendances, balcon.
'S'adresser Etude G. Etter, no-
taire; 

Pour 24 Juin 1918, apparte-
ents confortables de S et i i

pièces, ans Sablons 31-33-35.
S'adresser à Henri Bonhôte, !

Beaux-Arts 26. o. o. j
Ponr 24 juin, re_ de

chaussée surélevé soi-
gné, 5 chambres,' vé-
randa, confort moderne,
vue, jardin. S'adresser
Beauregard 3. c.o.

On demande tout >_ _
suite, St-Jcan an pins
tard, o.o.

I_OCAI_
ponr magasin, au cen-
tre de la Ville. Adres-
ser offres à, ffl. Jules
Barrelet, avocat, Nen-
châtel.

On demande à louer, pour le
24 juin 1918, aux environs de la
Gare, un

Appartement
de 4 à 5 pièces avec balcon ou
jardin. Demander l'adresse dn
No 426 au bureau de la Feuille
d'Avis.

LOCAL DIVERSES
PESEUX

A louer, Grand'Rue, No 11, un
local .bien améangô, utilisé
oommê magasin. Peut convenir
comme atelier ou dépôt. Plaoe
centrale.

Café de Tempérance
à remettre pour le 24 juin 1918,
situé à proximité de la Gare,
comprenant grande salle de dé-
bit, salle à manger et apparte-
ment de 3 chambres et dépen-
dances. Prix avantageux. Etu-
de Petitpierre & Hotz. Epan-

( ohenrs 8 *
A louer un local pour

atelier oo entrepôt
à des conditions favorables. —
Appartement si on le désire.
Demander l'adresse du No 357
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pour bureaux
A louer, pour le 24 mars ou

le 24 juin 1918, centre de la vil-
le, ler étage, deux belles oham-

I bres contiguës, balcon et dépen-; dances. S'adresser Saint-Honoré
7 2me étage.

MAGASTN RUE DES CHA-
VANNES. remis à neuf, à
louer pour date à convenir. —
S'adresser Etude G. Etter, no-

. taire.

OFFRES

Jeurj e Fille
[ de 17 ans cherche place pour le; 15 mars comme aide de la mé-
i nagère dans bonne maison par-

ticulière de la Suisse française
i où elle aurait l'occasion d'ap-
! prendre la langue. Adresser les¦.offres h Ida Jost, SchwUbis,
! Thoune. Pc 1099 Y

Jeune fille travailleuse, de
langue allemande, et parlant
passablement le français, cher-
che plaoe tout de suite comme

Femme de chambre
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le service de table. —
Ecrire à F. 461 au bureau de.
la Fenille d'Avis. .

ii iii! place
pour Jeune fllle de 16 ans, dans
bonne famille pour aider an
ménage et apprendre le fran-

i cals. R. Lehner. Café Wlnkel-
ried, Berne, Belpstrasse.

On désire placer

jeune fille
dans famille honorable où elle
aurait l'occasion d'apprendre le

l français. Elle est intelligente et
très habile dans la couture. —
Bons soins exigés. Entrée après
Pâques. — S'adresser à Jean
Affolter, Caissier, Leuzigen
(Berne). 

Jeune Fille
Suissesse allemande, quittant
l'école au printemps, désire se
placer comme aide dans le mé-
nage. S'adresser à Mlle Wal-
ther, Robes, Epancheurs 7.

PLACES
! On demande tout de suite, une

! j eune fille
intelligente et active, pour ai-
der aux travaux du ménage. —
Faubourg de l'Hôpital 28, 2me.

On cherche, pour le 1er mars,

fille de cuisine
* sérieuse et très propre. Gages

25 fr. par mois. Adresser les of-
fres aveo indication d'âge, à
Bellevue s, Landeron.

km aux j eunes fifo*
S; . —
' Avant (.accepter une place k

l'étranger, adressea-vous pont
renseignements gratuits an bu-
reau des Amies de la j eune fille,
rue St-Maurice 12, à Neucbâtel.

Pour la SnlsM, pp peut se
renseigner rne on Coq-uInde S,

f ON CHERCHE !
pour entrer tout de suite, une
fille sortant de l'école, désirant
apprendre l'allemand, dans
bonne famille, pour surveiller
un enfant. Vie de famille assu-
rée. — Mme Bic_sel-RiieO_i
Sohulgasse, GRENCHEN (So-
leure)

^ 
ON CHERCHE

une .

Jeune fille
comme volontaire dans une pen-
sion. Bon traitement, petits ga-
ges. S'adresser à Mme E. Vogt,
Zieglerstrasse 81. Berne,

On demande une

personne sérieuse
pour aider à tous les travaux
du ménage. Vie de famille et
30-40 fr. par mois. Entrée im-
médiate. S'adresser à Mme Phl-
ljppin. Horticulteur, Neuveville

On demande, pour ler mars,
pour Zurich,

femme de chambre
de 1er ordre (Suisse française) ,
auprès de 2 enfants de 6 et 7
ans. — Seules des personnes de
toute confiance peuvent en-
voyer leurs certificats et photo.
Salaire 50-60 fr. Ecrire à Z. 459
au bureau de là Feuille d'A vis.

On oherohe pour tout de
suite, dans un petit ménage soi-
gné, nne jeune fille comme

femme de chambre
S'adresser Place Pnrry 4, 1er.

On oherohe
JEUNE FILLE

17 ans, de bonne volonté, de la
campagne, pour aider au mé-
nage et au j ardin. Bonne occa-
sion d'apprendre l'allemand.—
Gages à convenir. Vie de fa-
mille. Offres à Ed. Huber-Sut-
ter, Mettmenstetten (Zurich).
~~

0N DEMANDE
pour le ler mars, une bonne _
tout faire, connaissant les tra-
vaux d'une maison soignée. —
Bons gages. Petite famille. —

Adresser les offres à Mme
Irlet, pasteur. Baden.

On oherche. pour fin février,
une bonne

CUISINIERS
expérimentée et de tonte con-
fiance. Se présenter aveo cer-
tificats chez Mme O. de Mar-
val, Palais 6. 

On oherohe pour la Suisse
allemande, une

Jeune fille
de 18 à 15 ans, ponr aider an
ménage et garder les enfants.
Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser à Mme
E. Junod, à Corcelles

^ 
co.

On demande une

bonne à tout faire
Sachant faire cuisine bourgeoi-
se, propre et active. S'adresser
aveo certificats à Mme Gretil-
lat, Areuse (Neuchfttel)

^ 

ON CHERCHE
ponr K-ncerne

une jeune fille sérieuse, ai-
mant les enfants, sachant con- .
dre et connaissant tous les tra-
vaux du ménage. Faire offres
aveo photos et références à
Mme B. Bertschinger, 81, Hir-
schengraben. Lucerne.

On oherche pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
capable, pour aider au ménage
et servir an oafé dans petit
hôtel. S'adresser à l'Hôtel du
Guillaume-Tell, Neuchfttel.

I DOMESTIQU E
connaissant parfaitement la

, cuisine et les travaux d'un mé-
nage très soigné, est demandée
pour le ler mars, si possible.

! Gages 50 fr. pour début. Faire
offres sous chiffre P, 20908 C. à
Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

Sténo-Dactylo I
deux ans de pratique, après 8 |
ans Ecole de commerce, très
habile, correspondant correcte-
ment, possédant de bonnes no-
tions à?allemand et connaissant
les travaux de bureau en géné-
ral, cherohe place. Demander
l'adresse du No 892 au bureau
de la Fenille d'Avis. ;

\ Cli_l tapissier
leî cireur-DOlirar

X

trouveraient places stables dans
importante fabrique. Adresser
offres aveo références et pré-
tentions sous P 532 N à Publi-
citas S. A„ Neuchfttel.

Monteur électricien
cherche emploi quelconque. —
Adresser offres Poste restante,
A. G., Neuchâtel.

Une jeune fie
intelligente, bien recommandée,
possédant j olie écriture, sténo-
dactylographe, et désirant se
former anx travaux de bureau,
serait reçue dans étude de la
Ville. Offres écrites avec copies
certificats sous chiffres T. 428 !
au bureau de la Feuille d'Avis.

couturière
demande assuj etties, bien rétri-
buées. Demander l'adresse du
No 435 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

Comptable
connaissant la c omptabilité ,
ainsi que tous les travaux de
bureau, cherche plaoe stable et
d'avenir. — Faire offres écrites
sons chiffres O. 440 au bureau
de la Fenille d'Avis.

Jeune homme, 17 ans, Suisse
allemand, cherche place ohez

un agriculteur
pour se perfectionner dans la
langue française. De préférence
dans famille ne parlant que le
français. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser chez M. Gott-
fried Barben, Foulets 9, Epla-
tnres. _

^
__

On oherche une honnête

jeune fille
pour aider dans un magasin de
la Ville. Offres écrites sous Z.
H. 488 au bureau de la FeuiUe
d'Avis. 

Tailleusd
bien expérimentée (28 ans,
Suisse allemande) cherohe pla-
oe pour se perfectionner dans
la langue française. Ecrire à

i T. 416 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OTlTT- 'ÂrA. fit. AflRTnAttÎAfi

couturières
ainsi qu'une apprentie sont de-
mandées tout de suite chez
Mme Sohwab-Koy, 20, Avenue
du Premier-Mars. Nenchâtel.

On offre à j eune

INSTITUTRICE
sérieuse situation agréable.

au pair
Ecrire sons P. 566 N à Publi- !

citas S. A„ Nenchâtel.

Société fWK Pulpe
VENDREDI 15 FÉVRIER 1918

ft 8 h. '/, du soir
à l'Aula de l'Unirersité

CONFERENCE
publique et gratuite

SUJET :
Les formes anciennes lie la vie

sur le globe
par M. le D** E. ABGAKI)

Professeur à l'Université

MARIAGE
Orphelbie, 38 ans, de très

bonne famille, Snisse romande,
gentil caractère, pratique et
bonne musicienne, désire, faute
de relations, connaître mon-
sieur distingué, de toute mora-
lité, ayant bonne situation. Af-
faire sérieuse et absolue dis-
crétion. Agences exclues, —
Adresser lettres signées à B-
M. 5326, Poste restante, Peseux
s. Neuchâtel .

AVIS MÉDICAUX
Maladies internes

Tuberculose

Dr Hulliger
rue de l'HOpltal 2, Neuchâtel

tous les jours, de 9 h. à 11 h., de
2 h. â 4 H. (mercredi excepté).
Visites à domicile. Téléph. 8.28.
f *_**JCg?-El*i-rjJ- *-BIUU W&J-E- W'-BZ-BM-R-' W__B—Hiîff

AVIS DE SOCIÉTÉ

Sglisejationale
lies parents dont les en-

fants .ont en âge et en
état d'être admis h l'Ins-
truction religieuse comme
catéchumènes cn vue des
fêtes de PENTECOTE, sont
invités a les présenter anx
pasteurs de la paroisse

mardi 19 février
a la Chapelle des Terreaux,
savoir :

les jeunes garçons a 8 h.
dn matin,
les jeunes filles h, 10 b.
lies jeunes gens qui n'ont

pas été baptisés dans la.
paroisse française de Neu-
châtel d-evron , autant que
possible, être munis de
lenr certificat de baptême.

J_ 'instruction sera don-
née aux jeunes garçons
par 91. le pawteur DUBOIS,
aux teunes filles par m. le
nasteur HOIÎ-ABD.

On demande un

JEUNE NOMME
libéré des écoles pour faire les
courses. S'adresser au Magasin
Schmid fils, fourrures.

Apprentissages
r

Notaire de la ville de-
mande apprenti intelli-
gent, j enne homme on
jeune fllle. Petite rétri-
bution. Ofires écrite, h_ 450 au bureau de la
Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu, samedi passé, de Pe-

seux à Corcelles, une

broche or
Prière de la rapporter contre
récompense à la Pharmacie
Leuba, à Corcelles.
Bgircageux/TjHuiMWL-_A_i-i_ iiii IIIB^HH —

Demandes à acheter
Qui vendrait

fer à repasser
électrique. Adresser offres écri-
tes sous V. 460 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

BOUTEILLES
Champenoises, Asti, Bourgo-
gne, Bordeaux, Neuchâtel, Fé-
dérales, cerclées ou non. Co-
gnac, vins dn Bhin, bouteilles
blanches. Expédiées et rendues
sur vagons. Marchands s'abste-
nir. S'adresser sous D. 123 L. à.
Annonces-Suisses S. A., Lan-
sanne. J. H. 123 L.

On demande à acheter d'occa-
sion un

PETIT LIT EN FER
aveo matelas en bon état. S'a-
dresser rue Martenet 24, Serriè-
res.

On demande à acheter quel-
ques

outils de jardinier
Ecrire sons M. O., Poste res-
tante. Nenchfttel-Gare.

On demande à acheter un

jeune cheval
de confiance, pour les travaux
de la campagne. S'adresser è.
A. Çlottn-Favarger. Cornaux.

On demande à acheter une

bascule romaine
Adresser offres écrites sous C.
449 au bureau de la Feuille
d'Avis.

PIANO
On demande à acheter un bon

piano d'occasion. — Paiement
comptant. Offres écrites sous
E. 413 au bureau de la Feuille
d'Avis.

AVIS DIVERS

ÉCHANGE
Famille bourgeoise désire

placer sa fille de 16 ans à. Neu-
châtel ou ses environs, où elle
aurait l'occasion de fréquenter
l'école. En échange, on accep-
terait .ieune fille. Offres à J.
Wahl, Unt. Heuberg 21, Bâle. I 

Madame Edouard
CONVEk'l , ses enfants et
toute sa f amil 'e remercient
bien sincèrement toute* les
personnes qui leur ont té-
moigné de la sumpathie à
l'occasion de leur grand
diuil.
Auvernie r,le 13 f évrier 1918.

I 

Madame Jean BÉGUIN g
et ses f ils, dans l'imp ossibi- m
lité de répondre aux nom- M
breuses marques de sympa- H
thie et d'aff ection qu'ils ont I
reçues, remercient sincère- S
ment tous ceux qui se sont P
associés à leur grand deuil. I

Neuchâlel, I3tévrierl918. j

Remerciements

I 

Madame Rosa ZWAHLEN |
et ses enf ants remercient M
bien sincèrement toutes les 9
personnes qui leur ont lé- m
moignê de l'aff ection et de i
la sympathie pendant les M
j ours douloureux qu'ilsvien- s
nent de traverser.
Neuchâtel, le 12 f évrier 1918. I

¦BaE_B_-;a_S-____-_£_______l

TECHN ICIEN
en horlogerie ou électro-technique demandé par fabrique suisse.
Adresser offres complètes sons chiffres F. 20939 C. à Publicitas
S. A., La Chanx-de-Fonds.

BO_ TAILLEUR
Importante maison de confections pour hom-

mes demande ponr tout de suite un bon P H _.__ _ -* R
PO-IPIER, sachant faire les essayages et con-
naissant parfaitement la retouche. Place stable,
au mois, à tailleur sérieux et parlant français.

Offres écrites, références, photos a T. 456 au
bureau de la Feuille d'Avis.

E_55_B__ ~ 
__________________ 

~" _____H_-_____________9—__ _______ ________________

fl POSTE D'AVENIR
fSL Société suisse cherche comme agent dans les principaux Can- H
EHtO-S suisses homme sérieux à l'esprit commerçant, à même de H»m visiter une clientèle spéciale et de se charger de quelques B¦ travaux debureau. Fixe et commission. Situation lucrative pour I¦ personne d'initiative. Discrétion garantie. Ecrire en indiquant I
B prétentions minima sotts A. B. 451 (Jase T5. Genève Stand.
__-_-_-_-__-_____________________ -_-__-____-______^^



I BONNE TAILLEUSE
j disposant encore de quelques

Journées, se recommande pour¦ du travail en jou rnée ou à la
maison. Demander l'adresse du

i No 455 au bureau de la Fenille1 d'Avis.

Déclaration- allem„nâe_

FRANCFORT, 13. — On télégraphie de
D.e.li_ à la « Gazette de Fra__fo-t », que les
dernières déclarations de Trotsky à B-est-Li-
tcvsk ont simplement ét£ enregistrées par les
négociateur, -des puissances centrales, mais
nullement acceptées comme pouvant servir de
¦base à des pourparlers ultérieurs. À propos
de la situation nouvelle ainsi créée, les cer-
cles berlinois estiment qne Trotsky reste lié
par ses déclarations, tandis qne les puissances
centrales sont -absolument libres de leurs mou-
vements. Un échange de vues aura lieoi an
sujet de cette liberté d'action entre les vu'
lieux politiques et le haut commandement de
l'armée. MM. Hertling et Kûhlmann se ren-
dront dans ce but au quartie. général.

Les puissances centrales ne se laisseront
pas fixer par Trotsky comme lien de discus-
sion ultérieure, ni Petrograd, ni la capitale
d'un pays neutre. Elles ne sont pas disposées
à. laisse, troubler les pourparlers par des
agents et des espions ennemis.

En raison de 1 incertitude de la situation
è. Petrograd , on se demande si la commission
envoyée dans cette ville ne devait pais être
rappelée.

Une explication allemande

BERLIN, 13. — L'Agence Wolff décia .e
que la nouvelle donnée par l'Agence Havas,
suivant laquelle le gouvernement allemand
'aurait fait adresser un ultimatum am. gouver-
nement roumain ne correspond pas à la
réalité. En réalité, le feld-maréchal von Mac
kensen est entré en ponrparlers avec le com-
mandant de l'armée roumaine, pour savoir si
l'armistice conclu aveo le général Oh.tcherp3.t-
cheff en même temps par les Russes et les
Roumains était encore valable.

Le coupable
(D'après le roman de François COPPÉE.

de l'Académie Française.) .

C'e film d'une beauté incomparable et d'une hau te
tenue artistique, a soulevé un enthousiasme indes-
criptible partout où il a été représenté. Qu 'il nons
suffise do dire à tous nos lecteurs, amateurs d'œuvres
d'art, que la mise en scène est de M. André Antoine
et que les rôles sont tenus par MM. Bernard, Rocher
et Hieronimus, de la Comédie française, Mlles
Mosse et Sylvie, MM. Joubé et Gretillat, de l'Odéon.

Le célèbre auteur du « Passant » pose dans ce
roman l'un des plus émouvants cas de conscience.
Un criminel parait au banc des accusés ; son je une
visage porto les stigmates do la misèro, mais ses
traits ont gardé une certaine noblesse. Ce n'est pas
le dégénéré sur qui pèse une redoutable ascendance.
Quel enchaînement de circonstances ont donc fait
de lui la brute instinctive qui tue pour vivre î
L'avocat général Lesouyer va prononcer son réqui-
sitoire. Et, à la stupéfaction do tous, il commence
en ces termes : < Messieurs do la Cour, Messieurs les
jurés, vous voyez en moi un homme très malheu-
reux, dont le cœur est déchiré par le remords, nn
homme qui ne se sent pas le droit de requérir con-
tre ce criminel et qui va appeler votre pitié sur
lui.,. »

M. Joubé a su créer une admirable figure de ma-
gistrat ; sous le masque de l'homme do loi, sévère
et intègre, il a su rendre l'émotion du père qui
souffre et se condamne.

La guerre anglaise
Grand film officiel anglais en 4 parties, le plus

merveilleux qui existe de la guerre. Entièrement
Pris sur le front britannique, ce film est d'une au-
thenticité absolue. Divisé en 4 parties étonnantes do
réalité, il est surtout stupéfiant par l'intensité de
Mouvement qui s'en dégage. Le « War Office » an-glais a su réaliser le prodige de ne mettre aucun
remplissage, aucune longueur sur cet immense ta-
bleau de guerre, qu'il présente pour la premièrefois en Suisse.

I/offîci-sive des Tanks
est une révélation de la puissance de ces mons-tres, car j amais encore le cinématographe n'avaitPu prendre ces prodigieux engins en pleine action,
comme il l'a fait cette fois-ci.

JL-a maîtrise de l'air
"¦vec la fameuse descente en spiralo de 3000 m,, cti atterrissage à 120 à l'heure, sont une des nouveau-tés oo ce film unique, mais surtout

^'attaque des Canadiens
dnn Un *srrain découvert, eu plein feu do barrage,
bat??i un6 ima£e exacte do l'horreur du champ de
'offi» - i J1* prouvo °.ne lo courage des opérateurs
soi.. ? cinéma égnle parfois même celui des

_t_m "i
1* la r*chessc du programme de cette se-

_ i _ 6Wi pris des Places ne seront pas augmentés,
B._t  Pkectlon do l'Apollo prie aimablement les
Deii ni urB do bien vouloir prendre leurs places un
«_ .« s tôt qu0 d'habitude, afin que le spectacle{¦«¦«e commencer à 8 h. J. précises.

CII1MA APOIJLO

SUISSE
+mmmttmsmim * ™*>

Corps diplomatique. — M. de Planta, mi-
nistre de Suisse à Rome, qui fut déjà sérieuse-
ment souffrant l'été dernier et avait dû pren-
*cl.e un long congé, renoncera à son poste a*a
commencement de l'été.

Avertissement. — A la suite des incidents
du « Paris-Genève ¦», le Conseil fédéral a déci-
dé d'adresser vn blâme à MM. Hartmann,
Ruelens-Marlier et G _ilbeanix , les menaçant,
en cas de récidive, de les expulser du territoi-
re de la Confédération.

Contre les gaz asphyxiants. — Be Berne
au « Journal du Jura » :

« Notre information doit être rectifiée en
ce sens que les officiers réunis ces Jours à
Berne ne constituent pas une commission
d'experts chargée d'étudier des types de mas-
ques contre les gaz, mais qu'ils suivent un
cours d'instruction destiné à les familiariser
avec les moyens de lutte contre les gaz. Les
autorités militaires ont déjà adopté, pour no-
tre armée, un type de masque qui est en voie
de fabrication. »

Il n'en est pas moins incroyable qu aiprès
trois ans de guerre tout cela ne soit pas déjà
fait. V - -; " *¦ ' -¦** y

la crise de® transports. — On mande de
Berne, qu 'à Lucerne, s'est fondée une société
pour l'exploitation de plusieurs lignes posta-
les. Elle a déjà obtenu la concession de la li-
gne "Willisau-'Sursee-Lucerne. Mardi ont eu
liçu les courses d'essai sous la direction de M.
Vaucher, inspecteur fédéral.

Par suite de la disette de fourrage, l'admi-
nistration postale se voit obligée de suppri-
mer les courses du dimanche après midi, sur
les lignes à traction animale.

espions condamnés. — La cour pénale fé-
dérale a jugé neuf personnes accusées de ser-
vice de renseignements illicites au profit de
puissances étrangères sur le territoire de la
Confédération. Le principal accusé Mônsch,
de Samaden, qui opérait pour divers Etats si-
multanément, a été condamné à 9 mois de pri-
son et à 300 iv. d'amende, son père à 3 mois
de prison et 100 fr. d'amende. Cinq autres
complices, dont plusieurs femmes, sont con-
damnés à des peines variant entre 6 semaines
et deux mois de prison et à des amendes de
150 à 200 fr.

Les grèves de Niederweningen. — On écrit
de Berne à la c Revue » :

Malgré les concessions très larges faites par
le département militaire fédéral an sujet du
travail des détachements de déserteurs, une
vingtaine seulement des grévistes de Nieder-
weningen ont repris le travail lundi matin. Il
en reste donc une centaine que la police re-
cherchera et qui seront transportés à Anet où
ils seront employés à des travaux de défriche-
ment. L'autorité statuera sur leur sort dès que
l'enquête instruite par le major Feuz sera ter-
minée.

BERNE. — La femme d'un eniployé
^
de la

gare de Berne vient d'accoucher de trois fil-
les. La mère et les enfants sont en parfaite
santé.

BALE. —- Selon le < Vorwaerts», le con-
seiller d'Etat Blocher aurait fait savoir au
comité du parti socialiste de Bâle-Ville qu'il
avait l'intention de se retirer prochainement
du Conseil d'Etat pour aller prendre la direc-
tion d'une entreprise littéraire à l'étranger.

ARGOVIE. -—¦ La fonderie et fabrique de
machines Oehler et Co, à Aarau, a fait don à
la caisse-maladie des ouvriers de la fabrique
d'une somme de 200,000 fr.

LUCERNE. — Dimanche après midi, à Lu-
cerne, un incendie s'est déclaré dans la ca-
bine de l'opérateur d'un cinéma, y causant
des dégâts importants. Le sinistre a pu , heu-
reusem ent, être localisé à la cabine, et ni la
personnel, ni les spectateurs n'ont eu de mal.

OBWALD. — Dimanche, vers midi, à En-
gelberg, un incendie a complètement détruit
une grange appartenant à l'hôtelier Cattani
et renfermant d'importantes quantités de
fourrages. Ceux-ci on été également la proie
des flammes.. _ .__- .. __ _, ¦

SAINT-GALL. — L'autre nuit, à la Rosen-
'hergstrasse, à Saint-Gall , deux civils accom-
pagnés d'un soldat se sont pris de querelle
avec un autre groupe de deux civils. Une TÏx e
s'en est . suivie au cours de laquelle le sol-
dat a 'grièvement blessé d'un coup de baïon-
nette l'un de ses adversaires, le nommé Man-
tel, de Zurich, âgé d'une trentaine d'années1.
Le coupable n'a pas encore été arrêté.

ZOUG. — Un incendie a éclaté mardi ma-
tin dans l'établissement d'élevage de volailles
de Walohwyl, où l'on avait installé l'automne
dernier un séchange de fruits. Les dégâts sont
assez importants, la cause du sinistre est in-
connue.

ZURICH. — On a recommandé 'au publie
de ne plus se hasarder sur là glace du lac de
Zurich dont l'épaisseur a fortement diminué
ces jours, et où la circulation est devenue dan-
gereuse.

— H y a quelques jours, l'apprenti d'une
maison de commerce de Zurich avait été char-
gé de toucher à la poste une somme assez im-
portante.

Comme il s'éloignait du guichet, un indi-
vidu ayant toutes les apparences d'un em-
ployé postal, longue blouse, plume à l'oreille,
le rattrapa et l'invita, sous le prétexte qu'une
erreur, avait été, corn mi-e, à lui remettre l'ar-
gent qu'il venait d'encaisser.

Né malin, l'apprenti refusa net et s'enfuit
conter la chose à son patron. Celui-ci se ren-
dit aussitôt, en compagnie du jeune homme,
à la poste, où le personnage se trouvait en-
core. Signalé à l'un des fonctionnaires pré-
sents, l'individu ne fut pas reconnu comme
appartenant à l'administration. Aussi un ma-
gistrat de l'ordre judiciaire qui se trouvait
là par hasard le fit-il immédiatement arrêter.

Ajoutons que depuis quelque temps des
vols de plis contenant des valeurs sont com-
mis à la poste principale de Zurich. Jusqu'à
maintenant, on n'a pas -réussi à mettre la
main sur les coupables.

TESSIN. — M. Jos. Torriani, de Mendrisio,
est mort à l'âge de 52 ans, en léguant toute
sa fortune (plus de cinq cent mille francs) a
des œuvres de bienfaisance.

GENÈVE. — Le Conseil d'Etat .a autorisé
le département de justice et police à procéder
à l'internement de vingt déserteurs et rêfrac-
taires étrangers.

CANTON
Hante-paie cantonale. —¦ Le Grand Conseil

devra se prononcer SUT le postulat suivant,
concernant la haute-paie cantonale allouée
aux maîtres spéciaux de l'enseignement pri-
maire :

< Les maîtres et maîtresses spéciaux dont
l'enseignement est exclusivement consacré à
l'école prim aire et qui; reçoivent de ce fait des
traitements égaux ou supérieurs à , ceux pré-
vus à l'article 110, ont droit à la haute-paie
allouée pour ancienneté de services. >

Améliorations foncières. — Des demandes
de crédit s'élevant au 35 % du montant total
des devis sont présentés au Grand Conseil en
faveur des entreprises de drainage de Lando-
ron-Oombe et de La Châtagne (Brévine) qui ,
depuis longtemps, sont à l'état de projet et
que la situ ation financière du canton n'a pas
permis jusqu'ici de mener à chef. Il s'agit ,
pour l'Etat , d'une dépense totale évaluée à
151,375 fr. soit 49 ,000 fr. pour La Brévine et
102,375 fr. pour Le Landeron. La subvention
cantonale réclamée sera répartie par dixième
sur les budgets de 1918 à 1927 , inclusivement.

Pour l'exploitation de la tourbe. — Dans le
but de remédier, autant que faire se pourra , à
la crise du combustible, le Conseil d'Etat pro-
pose de conclure , avec l'Association des usines
à gaz suisses, un contrat en vue de l'exploita-

„ tion en commun des marais des Emposieux,

d une surface de 4-67,000 mètres carrés, à l'ex-
trémité ouest de la vallée des Ponts-de-Mar-
tel.

Le capital nécessaire pour mener à bien
l'entreprise, y compris un fonds de roulement
de 60,000 fr., est évalué à 780,000 fr., dont la
moitié serait à la charge.du canton de Neu-
châtel. Selon entente intervenue, les commu-
nes de Neuchâtel, de La Chaux-de-Fonds et du
Locle avanceraient ensemble 225,000 fr.,- de
sorte que la part de l'Etat s'élèverait à 165
mille francs , montant du crédit que le gou-
vernement demande au Grand Conseil de lui
accorder .

On estime que les installations projetées
pourront livrer annuellement 10,000 tonnes de
tourbe sèche pour l'exploitation desquelles 270
ouvriers seront nécessaires pendant une cen-
taine de jours environ. Le calcul des frais
d'exploitation, de l'amortissement au 15 % et
de l'intérêt du capital engagé fait ressortir le
prix de revient de la tourbe malaxée sèche
chargée en gare de Noiraigue, à 47 fr. environ.
Le combustible exploité sera attribué propor-
tionnellement à la participation financière et
la tourbe revenant à l'Etat de. Neuchâtel sera
répartie entre toutes les communes du canton ,
RUT id pis ha.ses à fixer:

Colombier. — A court d argent, quelques-
uns des évadés russes internés à la caserne de
Colombier ont imaginé de se défaire à vil
prix d'une partie de leur équipement. C'est
ainsi qu'ils ont vendu leurs capotes militaires,
en excellent drap, au prix de 15 fr. Des habi-
tants de la localité se laissèrent tenter. Mal
leur en prit, car l'ordre arriva de restituer les
effets ainsi acquis. (Un voiturier avait, pa-
raît-il , acheté, à .lui seul, une dizaine de ca-
potes.) Quant à l'argent versé en échange, il
était, est-il besoin de le dire, déjà dépensé.

Fleurier. — Mercredi matin, à 8 heures, la
sentinelle de garde au cantonnement du
Vieux-Stand a procédé à l'arrestation de qua-
tre soldats russes qui avaient réussi à tra-
verser la frontière et échapper à la surveil-
lance des extrêmes-postes.

Ds ont bonne apparence et avaient du beau
pain blanc comme subsistance. Voilà de nou-
velles recrues pour le contingent des travail-
leurs en formation.

La Chaux-de-Fonds. — Il y a quelques
jours, les propriétaires du restaurant de la
Grébille engageaient un nouveau domestique.
Durant l'absence de ses patrons, le nouveau
serviteur força un secrétaire et fit main basse
sur une somme de 400 francs. Le plus curieux
de l'affaire, c'est qu'on ignore le nom du vo-
leur. La sûreté est sur ses traces. *

NEUCHATEL
Université. — Dans la session extraordi-

naire qui s'ouvrira vendredi, le Grand Con-
seil aura à se prononcer sur une demande de
crédit de 110,000 fr. pour l'organisation et
l'installation au Mail, dans l'ancienne maison
de la direction du pénitencier, de l'institut de
géologie de l'université de NeuchâteL

Les dépenses d'aménagement et de transfor-
mation sont devises à 110,000 francs; mais la
ville de Neuchâtel a offert une contribution de
15,000 fr., et l'outillage du laboratoire,
(10,000 fr.) sera fourni par les fonds de l'uni-
versité ; bien plus, des souscriptions particu-
lières, au montant total de 40,000 francs sont
venues s'ajouter à ces sommes, de telle sorte
que la part de l'Etat ne dépassera pas 45,000
francs. Le gouvernement propose à l'autorité
législative d'accorder ce crédit et de le répar-
tir en cinq annuités de 9,000 francs chacune
à porter aux budgets de 1918 à 1922.

Bibliothèque. — Nous apprenons que M.
André Bovet a été nommé directeur-adjoint
de la Bibliothèque de la Ville en remplace-
ment de M. Emile Lombard. M. Bovet vient
d'obtenir le diplôme d'archiviste-paléographe
à l'Ecole des chartes après avoir soutenu une
thèse sur Philippe de Hochberg, comte de
Neuchâtel.

Bienfaisance. *— Le thé de bienfaisance or-
ganisé samedi dernier par l'Association aca-
démique de Suisses allemands de Neuchâtel,
en faveur de« petits porteur s de lait , a pro-
duit un bénéfice net de 600 franc..

Mise au point. — Une information de pres-
se annonçait, ces jours, qu'à Neuchâtel, la po-
lice avait découvert deux dépôts dams lesquel-
de grandes provisions d'e fromage étaient 'ac-
cumulées et .que ces stocks avaient été séquesv
tré_ .

Renseignements pris, nous somm.. à mê-1
me de dire que nôtre-police n'a pas eu à inter-
venir dans une affaire de cette nature, le dé-
bit de from age se faisant, en ville, d'une ma-
nière toxit-à-fait correcte et favorable à l'en»
semblé des consonimateu__ .

Concert Carlo Sabatini. — Samedi pro-
chain, à la Rotonde, un jeune violoniste dont
on dit le plus grand bien , M. Carlo Sabatini,
donnera un concert sur lequel nous attirons
l'attention des amateurs. Cet artiste, qui fut
professeur à l'Académie Wilhelmj, à Londres,
a déjà derrière lui une activité considérable ;
en Angleterre, à Vienne, à Paris, et dans
d'autres capitales , il .'est fait entendre avec
le plus grand succès ; c'est oe que nous ap-
prennent les opinions exprimées par les cri-
tiques les plus écoutés, lesquels n'hésitent
pas à considérer M. Sabatini comme un vir-
tuose accompli, parfaitement maître de son'
instrument.

Parlant d'un concert donné à St-James'
Hall, à Londres, le « Globa. » écrivait par
exemple ceci : « Dans son concert, M. Saba-
tini s'est révélé comme un violoniste absolu-
ment remarquable. Ses capacités lui permet-
tent d'aborder ce qu'il y a de plus difficile t;
le son est large et noble >-.

Le programme de l'audition de samedi com-
prend notamment une sonate de Beethoven,
un concerto de Bruch , une Elégie de Sabatini
et une Rhapsodie hongroise de Hau-er.

Le piano d'accompagnement sera tenu par
Mlle Else Hûrlimann, de Zurich.

Serrières. — Un accident, grave surtout par.
le nombre des blessés, s'est produit hier *iprès
midi, peu après 2 . h., è la fabrique de papier
de Serrières. Un des murs dun  hangar en
construction s'est subitement effondré, pour
une cause que l'on ignore, et a atteint, dans
sa chute 11 ouvriers qui se trouvaient à proxi-
mité. Les secours, organisés avec promptitude,
permirent de constater que 7 ouvriers étaient
atteints assez sérieusement pour qu'un trans-
fert à l'hôpital fût jugé nécessaire ; le trans-
port de ces blessés se fit immédiatement. De
ces 7 ouvriers, 2 seulement, pour autant que
l'on peut juger , auront à faire à l'hôpital un
séjour de quelque durée, les autres y ayant
été amenés surtout pour être mis en observa-
tion, de sorte qu 'il y a lieu de se féliciter, en
somme, que l'écroulement de ce mur n'ait pas
eu des conséquences plus tristes encore.

0<>ô«<><X><>«<X><X>0<><><><><><>
I.eçOIlS particulières et

cours de broderie
Dentelle anx fuse aux

S'adresser Trois Rortes 25. S» dr.
<»»<*x*><><*<*̂ <><S<*><*><**><^^

ÉCHAI-GE
Une jenne fille de Berne dé-

sirerait Ôtre placée à Neuchâ-
tel, dès avril prochain, ponr
suivre des cours à l'Université.
En échange, sa famille rece-
vrait jeune fille de préférence,
ou jeune garçon désirant ap-
prendre la langue allemande en
suivant les écoles de Berne. —
Pour renseignements, s'adresser
à M. Eug. Biohème, professeur,
Institut d'Education Physique,
8, rue du Pommier. Nenchâtel.

Jeune étranger désire pren-
dre

leçons île français
grammaire et conversation.

Ecrire sous D. 452 an bureau
de la Feuille d'Avis.

ENGLISH LESSONS
méthode .Berlitz. Miss Smith,
Côte «.

__________ t

ÉCELâNGE
Le soussigné désire placer ¦&

fllle de 15 ans en échange d'un
garoon ou fille du même ftge, de
préférence chez un éploier. En-
trée en avril. S'adresser à Ar-
nold Walterlin-Brugger, Mut*
tenz près Bâle.

On désire placer
un garçon, faisant sa confir-
mation à Pâques prochain,
dans petit- pension, à Neuchft-
tel ou dans, les environs, où il
aurait l'occasion de fréquenter
l'école secondaire ou de com-
merce. Adresser les offres ja
M, Ritz. négt., SchnottwH (Ct.
de Soleure). P. 1078 J.

CABIN ET DEN TAIRE

R. HUGUENIN
Spécialiste A. S.

Tél. 124 Fleurier m *»

CARTES DE VISITA
en tous genres

â l'imprimerie de ce iouroal
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Tentez ia chance sans risquer ia mise
en achetant une ou quelques

Obligations à Primes à Fr. 10.—
de la

MAISON POPULAIRE LUCERNE
Tout e obligation sera remboursée au cours de 50 tirages

soit avec une pr ime allant j usqu 'à Fr. 20,000 t-oit au minimum à Fr 10

Prochain Tirage 31 mars j r»S^"e£

JFB. ' ¦" W ^  ̂KH___ m jp *WP m Ŝr 
|Loto principaux : prjx  ̂(j '

 ̂
¦ *

r _ jQ g-j rjrj mptant |
M _ 8  ._ » . H flflfl ou payable en deux verse-*_ _ _ ,_ ¦  Ûtl iUUU ments mensuels : 1er, fr. 5.—;2n*«. fr. 5.50
3_ î _ Hf l l _ H _ _ _ _  Groupe de5 titres payable

Ù » Ï U M U U  en 5 mensualités : fr. 58,50,
(I'8, fr. 12.f*0 et i a 10).

3 K  ff" t f - _ _  Groupe de 10titres payable
» _ _  B ' • '! Il en W mensualités :fr. 105. -, Iu, u u u (lro > f r 15<_ et 9 à !(,_),

120 » 1.000 Jouissance intégrale anx tirages 1
v _" _ am tons les titreset un grand nombre de lots à _ , , . !fr. .oo.-. îoo.-. 50 -, etc. ÛBS le 1er Versement :j

La liste de tirage sera envoyée à tous nos clients.
Knvoi des titres contre remboursement par la

BANQUE SUISSE DE VALEURS A LOTS
I Peyer et Bachmann GENÈY-S 20, Rue du Mont-Blanc 1

| CABINET DENTAIRE j
§ GEORGES EVARB |
g D. D. S. . Spécialiste g
g SEYON 21, bâtiment des Nouveaux Bains I
9 Reçoit le samedi régulièrement de 18 h. & 7 h. ©

Î e t  
se recommande à son honorable clientèle et au public en S

général. — Travail prompt et soigné. - Prix très modérés, S
Sérieuses références. — TÉLÉPHONE 1080 S

»——————————— q———#

U ASSURANCES ACCI DENTS 1|
H|;' Assurances individuelles et oolle.tives (personnel complet) $M
lll' Assurances de voyage (séjours) ei viagères K5
-|> " Assurance de là responsabilité civile pour entrepreneurs, !§£
j H propriétaires d'immeubles , de voiture** et d'automobiles* |$É

IH Assurances contre le vol et les détournements t0, \&& et Assurances de caut io nnemen t §§j j
j| § Indemnités payées à fln 1913 : |||
|i E n v i r o n  250 m i l l i o n s  cfe f r a n c s  |s |
'-M. Bénéfices payés aus clients à fin 1913: !£§
M Fr. 7,4.4.4,400 il
Iff P°ur renseignements et conclusions d'assurance., ||| I
j$j£j  s'adresser à J'Agence générale de la Compagnie «Zurich» H§_

fl B- CA1ENZÏND, rue Purry 8, Neuchâtel Jf

Bienne. — Une grève vient de se -éclairer
dans la maison Benfer et Ci., à Bcraje*an i le
différend porte sur mne question de salaire.

RÉGION DES LACS

_ |Pl —!¦¦ ****"**

ThéAtre, 7 h. V_ . — Séance de Belles-Lettre-..

Spectacles. Concerts. Méreftees
•«*-*• OE SOIR «M*

..'.-. '» . " i mmg m ,r i te—__________^waa—mamm

Bourse de Genève, da J3 février 1 _ 18
Les chiffres seuls indiquent les prix 'fait-.

m = prix moyen entre I offre et la demande.
d M demande, i o»* offre.

Actions
Banq.Nat, Suisse 465.— d 4'/.Féd.t917,VIl —.—
Bankver. suisse fiOO. -r- S'/jCh.defer féd . 744.75
Comp. d'E-com. 798.— 8%Dillèrà . . . 329.25
Crédit suisse . . 75.**- d 4o/0Fèd l913, 14. 415.—
Union ftn. genev . 375 —m 3%Genev.-lots , 96.—
Ind.genev.d. ga_ 312.50m 4%Genev. 1899. —.—
Gai Marseille. . 330 — o Japon tab.I* ..4 7» —.—
Gaz de Naples . 80.— o Serbe 4% . . . 135.—
Fco-Suisse élect. 425.50 V.Genô.l9J0,4°/« 420.—
Electro Girod . .1050.— 4%  Lausanne , —,—
Mines Bor privll. 690.— o Chem. Fco-Sulssi 380.—

» » ordin. 6.0.— o Jura-Sin*p.8'/3% 3GÛ.50
Gansa, parts. . . 595.— m Lombar.ano.30/» 120.—
Chocol. P.-C.-K. 319 — Gr. f. Vaud. 5°/o, 
Caoutch. S. un 159.50 S.fii-Fr. -Sul^ "/» 335.50m
Coton. Rus.-Fraa _,— Bq.hyp.Suèd.4°/p, 405.— d

_-,. ,. Cfonaégyp.lOOâ 330 —Obligations , . 1911 oco__
5»/oFéd. l914,n. J00 25 » Stok. 4% __ 2'_-
-V, • 1915,111. 460.— d Fco-S. éleo. 4%. 490 —_ '/, • 1916,1V. 502.— Sa_ Nap.l8925% -_ _
47, • 1916, V. —.— lotisch.hong.47, __"_
47, » 1917. VI. —._ OuestLumiô.4«/. _ '__

Change à vu. (demande et offre) : Pai'i -*
77.40 / 79.50, Italie 50.70/53.70, Londres
21,08/21.48, Espagne 107.50/109.50, R_ssi.
75.—/79.—, Amsterdam 194.75/196.75 , Alle-
magne 84.50/86.50, Vienne 55,-/57.—, Stock-
holm 147.25/149.25, Christiania 142.50/144.50,
Copenhaeue l-6.25il38.25,New-York 4.26/4,67.

Partie financière

SALLE DES CONFERENCES
Vendredi 22 février à 8 h.'/+

Tu les nombreuses demandes
2e et Irrévocablement dernier concert

. SOCIÉTÉ DES INSTRUMENTS A VENT
du Conservatoire de Paris

et EDOUARD RISLER
Location h la Maison Fœtlach Fr fer es S. A. 

Union chrétienne de jeunes filles
JEUDI 14 F__ V-_ IJUJEt, h 8 h. 1/4

Réunion â'évangéKsation
présidée par MU» M. de ROUGEMONT

Chapelle de la Place-d'Armes No ¦_
Chaque jeune fllle est cordi-lement invitée; 

Société suisse 8es contremaîtres
Association des conducteurs de travaux contremaîtres, em-

ployés d'exploitation de toutes les branches de l'industrie suisse.
Possède un j ournal ; < Journal suisse des Contremaîtres ». Caisse
en oas de décès, caisse de secours, bureau de placements. Bureau :
Eotzeatr. SO, Zurich 6. Za 1768 g

Vendredi i5 et samedi "16 février
EXPOSITION de la MAISON IVIADELAINE

Place "Purry 1, let étage

CJostiH-ffles t»il!eï_rs9 r©toes
et _mumte®,m2mi

MODÈ LES DE PARIS ENTRÉE LIBRE

CROIX + BLEUE
Vendredi 15 février, à 8 h. da soir

Granfle réunion ie tempérance
Visite des délégués cantonaux

La fanfare prêtera son concours
Invitation bien cordiale à tous les membres et amis.

LE COMITÉ

Compagnie les vignerons ie la paroisse Je St-Blaise
Messieurs les propriétaires de vignes, membres de la Compa.

gnie des Vignerons, sont convoqué- en assemblée générale an-
nuelle, samedi 16 février 1918, à 1U h. du matin, dans la salle do
l'Hôtel communal, à Saint-Biaise.

ORDRE DU JOUR
1. Reddition des comptes de l'exercice 1917. 2. Nomination»

réglementaires pour une nouvelle période triennale. 3. Rapport
de MM. les visiteurs. 4. Traitement des visiteurs. 5. Propositions
individuelles. 6, Distribution des primes au vignerons.

T.a flnmlf—

N 

Importants capitaux
à p_ a_ ei*

de préférence en sociétés, dans
industries et commerces. Ecrire
Case 3054 B. Italie, Genève, co



— Bans le courant do l' après-midi , un autre
accident s'est encore produit à Serrières. Un
ouvrier poussait devant lui une brouetta char-
gée de pierres, quand soudain le p etit véhicule
se renversa ; l'ouvrier fut at teint  si mallieu-
rensement par une grosse pierre qu 'il sut une
jambe fracturée.

Après versement. — Le comité de la société
.'< Dante Alighieri s nous accuse réception de
la somme de 400 fr. 30, produit de la sous-
cription ouverte dans la «Feuille d'Avis de
Neucbâtel > en faveur des réfugiés de la Vé-
nétie. Il nous informe que cette somme sera
versée ces jour s au journal «Pagine Italiane'» ,
de Zurich, qni cen tralise presque toutes les
souscriptions ayant cette destination.

7 7'- * , (Correspondance particulière)

Ifront belge, février 1918. — D _ _ témoin
oépiaire. —-3_e 5 janvier dernier , l'ordre jour -
rf|S€0tV;dé 'l'armée portait la nomination de
<*cliev_ïie. de l'ordre de la Couronne» du lieu-
tenant.:&e6_g"e_ Maroy, _u ...me de ligne, avec
cette citation :

« Très'..' bon officier , allant et courageux ,
.'offrant', toujours poux les missions ¦périll-U-
séâ_ S'est' particulièrement distingué dans ¦ la
nui'tjdù'2- au '25 décembre 1917, en s'a.ventu-
rabfcavec deux de ses hommes dans les lignes

'ennemies, d'ans lo but d'enlever une 'sentinel-
le'; est parvenu à la découvrir, l'a attaquée à
K'arme bknebe -et l'a .ramenée dans nos lignes.
Bêcoré' .da.'la Croix de guerre. A déjà été l'ob-
jet de- 'quatr e .'Citations ».
/ Celle dé. l'O.'J .  A. était la. cinquième eita-

tlon i du lieutenant Maroy. Qitelques jours
après , il était de* nouveau cité à l'ordre de son
régiment: et . je crois bien qu'il va obtenir un
nouveau témoi gnage de satisfaction, de la part
de ses éh .fs" poar ce qu 'il a fait dans la nuit
¦dû 30 au 31- janvier.

Georges1 Maroy a 23 ans. Il est originaire
de' Saint-Amand, près de l'ieurus, d'une fa-
mille ;de "fermiers , de « cents- » comme on dit
en ' wallon. ' Au moment où éclata la guerre ,
i l 'était  étudiant à l'Ecole supérieure d'agri-
culture de Louvain et soldat de la compagnie
universitaire.

'Son , régiment occupe an secteur de la. région
d'e .Meuckeu , qui a été reconquise sur les Alle-
mands,, où les ligues adverses ne . sont pas cons-
tituées, comme ailleurs sur le front belge,

par des tranchées c.ntinUes ou par l'inonda-
tion. Le terrai n est chaotique'.,Le sol a été
profondémen t fouillé' -et complètement boule-
versé par les projectiles. Qe.ne sont qne fonds
et bosses Lei trous d'obus .qui criblent tout le
pays sont pour îa plupart remplis d'eau. C'est
dans des trous d'obus et dans des abris, enle-
vés aux Allemands en* octobre dernier, que se
tiennent nos hommes'.' Les 'ennemis se trou-
vent à nne centaine d'e mètres , défendus par
un triple barrage de fils de fer barbelés.

— Vous traversiez ces barrages et vous ¦ex-
ploriez les trous des " Allemands,, lieutenant ?

• T*. Oui ,- assez fréquemment, pour .me .ren-
dre compte de l'emplacement de : leurs senti-
nelles et de leurs, petits postes. Mais il y avait
snr la route de Kippe .pn blockhaus et je vou-
lais savoir ce qu 'il y avait dedans; Après avoir
repéré exactement la veill*. les sentinelles
dont je devais traverser la ligne*: je suis parti
le 30 janvier , à 6 heures du soii, avec nn ser-
gent, nn caporal et deux homm^eâ. Nous avons
traversé nos lignés 'de fils-de fer ,' , puis les cent
ou les cent cinquante mètres en 'ayant des fils
"de "fér boches . en "'ràmnant dans 'la boue, en
zigzaguant parmi las bordures 'd'entonnoirs.
Il fallait alors se " fr â-yè_ un chemin dans la
triple Tangée de fils' barbelés, entre deux pos-
tes de sentinelles doubles.:- .v * :-'.-

Nous' avons bien'' 'cï._ illé ainsi pendant, une
heure, attentifs à ""ne pas fai_ e . de bruit et à
ne pas déceler notre présence. Le*travail était
assez dur. mais non s' l'avons mené à bien. Les
gardes n 'avaient rien*,.vu , rien entendu. En
route pour le Mocl.haus. Tandis ; que nous
r* -. " uns, (juatre om 'hrçtt -s'avancent vers nous.
C'était une patrouille •alTemanVl'7 J'aurais 'pu
l'ênlevè- et- rentrer -liez .nous^màià j' espérais
trouver u. officier dans.l'abri-J'ai ;négl igé c*
menu fretin , souhaitant *la grosse pièce. Je
suis chasseur... Nous nous : Somv m .s;

'.ter_*és dan.
des trous . La patrouille a.passé sans se douter
.que nou s fussions si prèâ.'.:d' elle,

Aussitôt après , nous- nous .sommes redres-
sés. Comme nous étions" en ¦¦arriéré- de la pre-
mière ligue boche, s1!!*, y gavait , une sentinelle
à la porte de l'abri , mieux 'valait l'aborder
franchement. El le dévatt croir e que nou s
étions la patrouille .qui rentrait... mais il n'y
avait personne , ce qui nous imnt&t d'explorer
les" abords du blockhaus et- de' constater que
les Allemands -avaient, déposé leui'. fusils et
leurs grenades à l'entrée...' , ' -

En un tour de inàin, les armes furent pré-
cipitées dans un trou plein d.'eau. Puis j 'ou-
vris la porte, tenant1 mon poigna-rd de la main
droite. J'avais perdu mon revolver en ram-
pant dans la boue —- et une grenade dans la
main gauche. J'étais' flanque dé mon sergent,
qui parle l'allemand et qui somma les hommes
de se rendre. Ils étaient treize, dont Un sous-
officier , un « vice-feld'web'el .'*., : installés au-
tour d'une table ronde , .fumant , la pipe et bu-
vant un quelconque « ersàtz-Eaffee¦» " la  ca-
fetière chauffait sur un .éclMud' a, 'alcool. Les
Boches étaient littéralement -abasourdis. Ils
se croyaient en sûreté derrière l.éur .triple bar-
rage barbelé gardé par dés¦ sentinelles doubles.
Un cri. de siirp.rjse.;:.fJEs.sind 3elgier» (ce sont
des Belges), Puis : « Nicbt sebiessièn » (ne ti-
trez pas) et 26 mains en .l'air. •'? . - .'..' 7

— Un ' joli coup de- filet'!'. ; ¦ ' •¦¦¦"
— Oui , mais ii s'agissait - de .".amener tout

mon monde , et voilà où le$ difficultés com-
mencèrent. D'abord nous .avons' fait -optir lès
prisonniers de l'abri. Eiisuite il? ' devaient es-
calader un parapet qui couvrait l'entrée. Je
venais de former la colonne et d'en-prendre la
têt e, tenant le sous-o'fficiër pat le-bras. Mais
celui-ci, qui avait cru' :à-la présence d'un pe-
loton 'ou d'une compagnie, ' s'était;aperçu que
nous n 'étions que cinq, ; 'alans qu'ils étaient
treize. En route, il Se laisse- tpmber dans un
trou et m'entraîne dans' .sa chute;. Nous voilà
dans la boue , couchés l'un; sur l)"y_tre. Il im-
mobilise mon bras droit* pour éviter le poi-
gnard. Je lni flanque des** e-aup. de poing de
la main gauche. ' *"¦ ¦ ] ¦  '¦'¦' > *"' -'

Les autres Boches essaient - de s'échapper
aussi. Une bataille générale s'engage. Mes
hommes' jouen t du p'qi-gn-fdTrllS.'tf.̂ en't faire
usage de grenades,* de peur/de se tuer les uns
les autres. ' */ •* , ,'

Voilà qui fait pas mal de bruit.; L'éveil est
donné .aux Boches . En avant d'_ n'0U-, les sen-
tinelles se mettent à lancer des grenades au
petit bonheur. En arrière, des fusées éclairan-
tes montent dans le ciel, les mitrailleuses ta-
quetaqueut avec rage.' .Les¦ •officiers qui se
tiennent dans une deuxième . ligue ¦ d'abris
amènent des renforts. -Je ries entends .crier :
« Vonvàrts ! Vorv/ârts !»  (En avant î) Il y
a. de la fusillade aussi,'.7 "';'" ;' ". ¦*''

Vrai ! c'était le tmt-amarr,e:d'une défense
énergique contre une ¦attaque en force. Et tout
cela pour le. cinq petit s- Belges que nous
étions. J'en, rigolais de - .plaisir .-.. ;.Cependant ,
il était temps de rentrer. X , * '¦' " - " "

_ . - . t- . . - - _z - , '.«yy,/-_ ' *^._ ' .v; :- ¦-¦ s- -• .-.: -.. ' ¦¦ -
__ _. — -—__ v u- .—.  ̂— _ _  _ — ii ui-yi;, . -r-. . . .. . r

Nous -avons laisse, ' l.es. . Allemands tùéis où
blessés sur le terrain. Jl en .est peut-être "qui
sont parvenus à s'enfuir. Toujours" è.st-il que
nous avons ramené deux prisonniers, que nous
avons ramené deux prîs'Onni.rSj - que nous
avons fait passer rapidement à'tr avers le che-
min cisaillé par nous dans- leurs défenses ba r-
belées, par le - no man 's' land » et par la. «chi-
cane» préparée dans nos propr -s lignes. Quant
à nou s, nous n 'avions -perdu personne ; nous
n'avions même pas unç. égi*3,tignura...

fâfki!lanires ; m hm fait 9'araes

NOUVELLES 
¦
¦rtVERSES;

Eestrictions nécessaires.-.r-. . La Suisse se
voit obli gée, vu la pénurie:de denrées alimen-
taires, d' apporter des restrictions à la visite,
par des familles, aux * prisonnier- de guerre
internés en Suisse. " . ', . '¦• . " -: .* ".

Elle a fait savoir aux: consulats et aux lé-
gations de Suisse à l'étranger que le'visa pour
les voyages en cours ne doit,' être délivré, à l'a-
venir, qu'aux parents les , plus proches (pa-
rents, épouse, enfants), au maximum deux ou
trois personnes, et ceci pour une- durée de sé-
jour de quinze jouts. Le vfsa pour un séjour
prolongé ne sera accordé que dans les cas ex-
ceptionnels, maladies graves, ou pour les fa-

milles d'internés arrivées en Suisse dans les
convois d'évacués et qui, en ce moment, se trou-
vent sans foyer proprement dit. Le séjour ulté-
rieur en Suisse sera permis aux familles d'in-
ternés actuellement en Suisse, du moins aussi
longtemps que les conditions de ravitaillement
le permettront.

On estime le nombre actuel des prisonnier
de guerre internés à 30,000, et celui des men
bres de leurs familles se trouvant en Suisse
à 60,000, ce qui porte à peu près à 100,000 le
nombre des personnes à entretenir.

Les bombes de Zurich. — La « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » constate que le. juge d'ins-
truction commis par la Confédération pour
instruire l'affaire des bombes de Zurich n'est
pas encore arrivé à déterminer positivement
l'origine des objets faisant partie de l'arsenal
et demande avec insistance une . communica-
tion officielle sur l'état actuel de l'enquête.

Service civil et chômage. — Dans la confé-
rence de mercredi entre les conseillers fédé-
raux Décopp-t et Schulthess et la délégation
du comité d'action de l'assemblée ouvrière
d'Olten, la délégation du Conseil fédérai à fait
ressortir qu'il résulte d'une communication
officielle que l'introduction du service civil
obligatoire, qui n'a rencontré l'appui ni de
l'agriculture, ni des ouvriers, n'avait pas été
dans les intentions du Conseil fédéral.

Le Conseil fédéral rend attentif au fait que
les conditions économi ques, à la suite de la
pénurie de matières brutes et de matières au-
xiliaires et à cause dn manque de commandes
dans l'industrie, vont provoquer une nouvelle
réduction du travai l. Lang ces conditions, il
s'agirait notamment de trouver de l'occupa-
tion pour les. ouvriers sans -travail et . de leur
porter secours par d'autres mesures encore.

La délégation du Conseil fédéral a iait un
exposé des mesures que cette autorité compte
prendre dans ce domaine. En ce qui concerne
l'occupa tion'¦des réfrâctaires et des déserteurs
elle a déclaré que le département militaire
préparait un projet basé sur les dispositions
prises antérieurement .

La _ ea_esse socialiste. —¦ De Berne à la
< Gazette de Lausanne » :

Les renseignements qui, à plusieurs reprises,
ont été publiés, montrent le rôle considérable
joué par les jeunesses socialistes dans, l'agita-
tion, antimilitariste et internationaliste.

Zurich est le foyer de cette activité ; c'est le
quartier général de Munzenberg et de son état-
major, dont les menées ont été si apparentes
lors des derniers troubles. Si apparentes, qu'on
s'étonne qu'elles n'aient jamais fait l'objet
d'une plainte du gouvernement zuricois au par-
quet fédéral. Le chef de ce gouvernement, M.
Wettstein, qui s'est récemment placé en fâ-
cheuse posture par son demi-désayeu d'une le-
vée de troupes que le Conseil fédéral avait or-
donnée sur sa propre demande, semble vrai-
ment faire preuve d'une mansuétude exces-
sive à l'égard des éléments extrémistes. . Il . y
a plusieurs mois, nous avons pu dire ici sans
être démenti que' c'est à la protection de M.
¦Wettstein qu'on attribuait, dans certains mi-
lieux touchant de. près au Palais fédéral, là
longanimité des pouvoirs publics à l'égard du
trop fameux Munzenberg. En attendant, le Con-
seil fédéral a demandé au gouvernement zuri-
cois son avis sur l'expulsion de Munzenberg
avant le jugement qu'il doit subir pour ses
agissements dans les troubles de novembre. Si
M. Wettstein est tel qu'on le dépeint, il doit
éprouver un cruel embarras.

Holzmann à Genève. — A la séance de mer-
credi du Grand Conseil genevois, M. Guinand
a interpellé le Conseil d'Etat , demandant ce

¦qu 'il pensait de la présence à Genève de l'a-
narchiste russe Holzmann. Le député estime
que le Conseil d'Etat, tout en respectant la li-
berté cle la parole, doit veiller aux paroles
dangereuses prononcées par les étrangers. Le
délégué, maximaliste a déjà parlé en assem-
blée populaire et doit encore présider un
grand meeting lundi prochain. M. Guinand
proteste contre les discours anarchistes pro-
noncés et les injures adressées au gouverne-
ment Clemenceau. Les citoyens , déclare M.
Guinand, pourraient être amenés à remettre à
l'ordre des fauteurs d'anarchie.

M. Fazy, président du Conseil d'Etat , dé-
clare que le public n'aura pas besoin de se
faire justice lui-même ; le gouvernement
saura y mettre -ordre tout en respectant la li-
berté de réunion.
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Nous continuons à ne pas publier les di-
vers communiqués tant qu 'ils n'annoncent
rien de 'marquant.

Dans celui du 13 février , les Allemands
déclarent que leurs aviateurs ont attaqué
avec succès la « forteresse » de Nancy en re-
présailles du lancement de bombes sur Saar-
bruck. ¦':, " . . ' '

Voici la partie du communiqué britannique
du même jour qui a trait à l'aviation :

LONDRES, 14. — Officiel , du 13 au soir :
Nos aviateurs ont jeté des bombes sur dif-

férents objectifs en arrière des lignés alle-
mandes ; au cours d'un raid exécuté en Alle-
magne, nos pilotes ont jeté, avec d'excellents
résultats, plus d'une tonne ' et quart de pro-
jectiles sur les casernes et la gare d'Offen-
bourg.

Plusieurs coups au but ont été observes sur
la gare, les voies et ateliers de chemin de fer.

Un incendie a également éclaté près des ca-
sernes et deux autres dans la ville ; un dé nos
aviateurs a effectué avec succès une reconnais-
sance au-dessus des aérodromes ; tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes.

Gr.aud- blessés
GENÈVE, 14. — Hier soir, à 6 h. 30, a passé

en gare de Cornavin un convoi de 346 grands
blessés comprenant des Serbes, des Anglais ej*
des Français.

Sur le quai de la gare, on remarquait entre
tutres M. Petrovitch , consul de Serbie, M. de
Jandolle, consul d'Angleterre, et le comman*
lant Bounoud, chef des internés français.

Le convoi est reparti à 6 h. 40.
Une îoule nombreuse était venue saluer les

grands blessés ; ceux-ci ont déclaré avoir été
mieux traités par les Turcs que par les Autri.
chiens et les Allemands.
\̂ ^^<^s%^^^Bim^^^^^^mm?iAw^^im_^^_m__^»,

La propagande, mal habillée .

Un éditeur habitant Soleure et portant -un
nom suisse a fait imprimer dans cette ville une
trad__tion. de deux .conférences donné-?, par ;M.
Frédéric Naumann, membre du Reichstag,' aux
étudiants norvégiens, ù Christiania. . Puis il a
trouvé bon de recouvrir la brochure ainsi ob-
tenue d'une couverture rouge et blanche por-
tant un titre en lettres blanches sur la partie
rouge et un en lettres rouges, sur la partie blan-
che. C'est très suisse; d'aspect ;- ce l'est for t peu
4e contenu.* * * - * - .*•? ¦

Dans sa première conférence, M. Naumann a
parlé de la cause allemande. Pour lui, les dé-
clarations — tout à fait insuffisantes et par-
faitement équivoques ¦— du chancelier de l'em-
pire indiquent claii'ement . les buts . de guerre
allemands et < ces buts, dit-al, sont absolument
suffisants pour commencer les pourparlers né-
cessaires. La volonté, de pourparlers de paix
a toujours existé chez nous, et elle existe en-
core aujourd'hui. Ce sont nos adversaires qui
ont décliné lès propositions de paix ».

Que 1 Allemagne ait formulé de très vagues
propositions, c'est vrai ; qu'elles les ait formu-
lées en voyant son coup manqué, c'est encore
vrai, mais M. Naumann n'en dit rien ; il se
garde bien, au surplus, de préciser qu'elles
étaient inacceptables pour des gens qui se res-
pectent, c'est-à-dire pour l'Entente.

• M. Naumann dit encore : « Quand les An-
glais et . les Français appellent à renforcer
leurs armées des dizaines et des centaines de
mille de Sihghalais, Achantis , Tonkinois, .
Hindous et autres hommes de couleur et
qu'ils les emploient contre nous, il' est certain
que oette accumulation de sauvages et de de-
mi-civilisés doit faire aux pères et aux mères
du penple allemand l'impression d'une im-
mense injustice » . -

Serait-ce que M. Naumann trouv e moins
sauvages et plus civilisés que les hommes de
couleur, les Allemands qui , les premiers , ont
employé lés gaz dont on est torturé avant
d'en mourir, les Allemands qui , les premiers,
tont bombardé des villes sans défense, qui ont
coulé en mer des femmes et des enfants "et" qui
ont réduit- à -l'esclavage les populations civi-
les 'arrachées à leurs foyers et déportées en
.é-iitoire ennemi ?' Eh*! yorlà qui à "bien pu"
faire également « l'impression d'une - immen-
se injustice > aux pères et aux mères du peu- '
pie belge, peut-être aussi du peuple français ,
peut-être aussi du peuple anglais , et. aussi

. des peuples serbe, roumain et italien. •'.
Quant à l'âme allemande , le député au

îleichstag semble a.voir tout dit en affirman t
que le mot - organisation » caractérise préci-
sément une faculté ¦ allemande. Mais hélas !
on n'organise pas nécessairement la morale
et le droit par cela-même qu'on s'entend à or-
ganiser tout ie reste en vue- de la guerre. . ¦.

EIle~ se contente trop facilement de sophis-
mes, l'âme allemande. Exemple : pour justifier
la guerre sous-marine à outrance, M. Naumann .
écrit : < Si l'on place un homme sous la ma-
chine pneumatique de telle façon qu 'il né
puisse plus respirer, et que dans sou angoisse
cet homme brise la cloche de verre, il commet-
tra un délit formel , vu que cette cloche n'est
pas sa propriété. Y a-t-il cependant une per-
sonne à jugement sain pour prétendre qu'il eût
pu agir autrement ?»

Tout est faux dans ce raisonnement. M. Nau-
mann devrait savoir que si un homme commet
un dégât pour échapper à un danger mortel
qu un de ses semblables lui fait courir , cet
homme-là se trouve en état de légitime défense
et ne sera pas rechèrchable pour le. dégât. Et
quelle échappée sur l'âme allemande ne nous
ouvre-t-il pas, ce raisonnement qui met en pa-
rallèle la perte d'une cloche de verre et celle
d'une vie humaine !¦ Comme il est caractéristi-
que de cette culture, que les Allemands s'en-
vient l'un à l'autre ! Sans compter qu'il est faux
dans son principal élément, puisqu'au regard
des faits connus l'Allemagne n'est pas compa-
rable à l'homme qu'on a place sous une ma-
chine pneumatique mais à l'homme qui s'y est
placé lui-même. . . . "

C'est ce qu'il ne faut jamais perdre de vue.
Aussi, lorsque dans sa réponse au bourgmes-
tre de Hombourg l'empereur Guillaume . s'est
écrié : < Nous voulons rendre la paix au monde
et nous y parviendrons., — il est fâcheux
qu'un paysan du Danube ou d'ailleurs ne se
soit pas trouvé là pour répliquer : c Si vous
n'aviez pas rompu la paix, Sire, vous n'auriez
pas à y courir après. >

Mais tout cela n'excuse pas l'éditeur soleu-
rois d'avoir publié lee conférences Naumann
sous une couverture aux couleurs suisses.

F.-L. SCHDLÉ.

LA GUERRE
¦ La paix avec l'Ukraine

BREST-LITOVSK, 13. — (B. C. V.). —
Hier à midi , les plénipotentiaires ont signé
SUT la base du traité général de paix conclu
par l'Autriche-Hongrie et la P.épublique po-
pulaire de l'Ukraine un traité spécial se rap-
portant à diverses questions juridiques.

L'Ukraine est reconnue par i'Ângiet erre
HIEE, 13. — (Retardée.)"— Bureau télé-

graphi que ukrainien. — L'ambassadeur d'An-
gleterre accrédité a uprès de la Républi que

•' ukrainienne, sii John Pickchen Baguet , est
arrjvé à" Kief. U a été reçu il y a quelques se-
maines par le président du conseil des minis-
tres . de la République ukrainienne : et " lui a
présenté ses lettres de créance , ainsi qu 'une
pote disant :
' « J'ai l'honneur de vous informer que le
gouvernement de Sa Majesté britanni que m-a
.désigné télégraphi quement comme 'a mbassa-
deur d'Angleterre en Ukraine . Mon gouver-
nement m 'a chargé de vous transmettre l'ex-
pression de ses bonnes dispositions à votre

"egar-'dr De toutes ses forces il soutiendra- le
gouvernement de votre république dans sa tâ-
che pouf maintenir l'ordre dans le pays. En ce
qui me concerne , j' ai l'honneur de voua assu-
rer de-' mon entier dévouement , ainsi que de
mon désir de collaborer avec vous pour la réa-
lisation de nos but"? communs. » r

.7 Le " président , du -conseil . -M. Vinnitchenko,
¦4n . réponse à -cette défia-ration , a salué l'am-
'Bassàd'eùr en son nom -et au nom de* ses collè-
gues . .D a exprimé" sa " satisfaction de voir
nommer ' ambassadeur d'Angleterre un diplo-
mate vivant depuis de longues an- fe- en
Ukraine."

"'. -v * -fmeutes à[ ÂfîV_ Hs;
LE HAVRE, 12. — On apprend que des émeu-

tes se sont produites à Anvers. La police alle-
mande ayant, voulu arrêter un civil qui refu-
sait ' d'aller travailler en Allemagne, la foule
a: pris fait et cause pour lui. Une bagarre s'en-
SUiyit .et un soldat allemand fut tué. L'autorité
'allemande, a menacé la ville d'Anvers .d'une pu-
ùitidri générale si les coapables ne lui sont pas
liyré.3 immédiatement.. . . .

7-7 \Bcj ïo au Conseil de ' perre
'''.PARIS,- 13. —.Le lieutenant Mora et a. pro-

noncé son ̂ réquisitoire , demandant au début la
peiné dé mort pour Bolo.
^.AuLm'ornent .où -la guerre éclata , Bolo n 'hé-

sita pas' à tenir un rôle au premier rang dans
la Vaste intrigue dont l'Allemagne tenait tous,
le&.fils . au moment où elle venait d'obtenir le
concours cru khédive. En * ce qui concerne les
sentiments, du khédive, .ami de Bolo, le con-
s'eil dès. connaît . C'est , comme l'a dit M".
Briàhd; un agent des empires centraux,
r; Le iliëut|nant Mornet lit Une lettre du mi-
nistre dés affaires étrangères * adressée au mi-
nistre de la guerre et au chef de la justice mi-
lit'airej ;' relatant le dépôt de trois chèques de
Ï-*5,O00 marks dans une banque dont on de-
mande, de ne pas citer le nom. Un chèque a été
payé en espèces au khédive et un autre de
l,5;00,000 .'rqark3 tiré au nom de Cavallini.

•yLe lieutenant Mornet ajoute : « Voilà donc
des.' - raillions qui ,* en l'espèce , dépassent dé
beaucoup lés 30 deniers de là trahison de Ju-
das 7'7 . '. '- '"•• - ¦'
! - -riant de la complicité de Cavallini, actuel -
lémeùt. arrête sôus l'inculpation de trahison, lé
niihiàt.ère public vient d'établir le premier chef
de sà~tra_i__ i en France. Le deuxième" chef
de; la trahison, il le trouvé dans le fait que, de
concert avec Saddik Youssouf pacha, écartant
alors Bolo de l'affaire , il a tenté d'acheter le
«'¦Figaro » pour en faire un agent défaitiste.
11'demande au conseil de condamner par con-
tumace Cavallini à la peine de mort.

Jië lieutenant Mornet examine ensuite le cas
de Pëxpèrt.Porchère, instrument de trahison de
Bolo. Il depiande également sa condamnation,
mais en laissant au conseil le soin d'apprécier
dans quelle mesure il doit être puni.

. Le lieutenant Mornet explique l'affaire Le-
noiï-Despuch'es. Il considère que la preuve est
faite 'que Bplo a reçu neuf millions d'Allema-
gne en Amérique, puis il commente la déposi-
tion JPayenstèdt devant l'attorney général. Cette
dëp'-êition est accablante pour Bolo, qui a si-
gné le reçu ¦ d'engagement remis à Bemstorff.
Le lieutenant Mornet proteste de nouveau con-
tre là ^tentative de suspecter la sincérité du do-
cument, américain qui n'est pas faux, comme le
p**étend. Bolo, pas plus que la lettre adressée
pçf lui à la banque Amsink, demandant le ver-
sement des sommes reçues au crédit de son
compte à la Royal Bank of Canada. Bolo a si-
gne ce joùr- là sa condamnation.
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— La. raison sociale Chavanon dit Sonym , Fabri-
que Lutèce; Maison po_r ""tDusr industrie horlogère,
à La Chaux-de-Fonds est radiée ensuite de cessa*
tion. de. commerce.

— Henri Matile, horloger, et Willy Matile, hor-
loger, tous deus domiciliés à La Chaux-de-Fonds,
ont constitué à La Chaux-de-Fonds, sous la raison
sociale Henri Matile et Cie, une société en nom
collectif. Horlogerie.

— Sous le nom Association pour l'Hôtellerie Fé-
minine, il est constitué à La Chaux-de-Fonds, une
association ayant pour but de procurer aux per-
sonnes du sexe féminin un intérieur agréable aux
meilleures conditions possibles. Le conseil d'admi-
nistration engage l'association par la signature
collective de deux des membres du bureau.
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Madame et Monsieur Christian Weber et
leurs enfants, à Valangin ; Mademoiselle Marie
Scheurer, à Bôle, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère mère, belle-mère, grand'mère e*
fidèle amie,

Madame Marie-Louise EZEMMERLY
née GIBA-ID

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui mer'
credi 13 février 1918, dans sa 69me année.

Heureux sont dès à présent ceux qu/
meurent au Seigneur.

L'ensevelissement aura lieu à Bôle le vem
dredi 15 février, à 1 heure de l'après-midi.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
•»_*ïWJi_._r*v --'ï'!ss_;-_K^

Mesdemoiselles Louisa, Hélène et Marie
Borel, à Couvet ;

Monsieur Fritz Borel, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Ernest Borel-Brun, pa_:

teur, à Montpellier ;
Madame Veuve Georges Borel, à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Ulysse Borel et leur**

enfants, à Bruxelles ;
Mademoiselle Lydia Borel, à New-York,
et familles alliées ont la profonde douleur

de faire part à leurs amis et connaissances di?
décès de

fflfoBsienr .Ulysse BOREL-PETITPIERRE
leur cher père, beau-père, grand-père, arrière-
grând-père, oncle, grand-oncle et parent, que
Dieu a repris à Luù ce soir, à 6 h. 20, dans sa
86me année, après nhe longue et pénible mala-
die.. '

Couvet, 12 février 1918.
Dieu est amour.

. '" * . ' * 1 Jean, IV, 8.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu è

Couvet, le 15 février 1918, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : 24, Eue Saint-Gervaia
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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